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INFORMATION. — Sucre. Le ticket No- 1 pour janvier doine
droit à*750 grammes. . - ., -•

Distributions : * !  y- v
2 I. A L'HOTEL DE VniiE |

Cartes de légitimation B
VENDREDI 26 décembre, de 8 h, du matin à-midi, de 2 à t f e t

de 7 à 9 Jj. du soir. , : .;• .. ,... _ .
SAMEDI 27 décembre, de 8 b. & midi seulement.

;, H. AU COLLÈGE DU VAUSE^^ '. j
Cartes de légitimation A et B

SAMEDI 27 décembre, de 2 h. % à 4 _.;#=/ .¦ ; ¦ _ .   ̂ ;
lll. AU COLLÈGE DE SERRIÈRES

Cartes de légitimation A et B
SAMEDI 27 décembre, de 6 à 8 h. du soir.'

IV. A L'HOTEL DE TELLE
y _ Cartes de légitimation A > •¦¦

LUNDI «t MARDI 29 et 30 décembre/élague jonr, de 8 h.; du
matin à midi, de 2 à 6 et de 7 à 9 h. du. ?qir, --. ¦'.¦¦. iv. " ::.

Après le 31 décembre, il ne sera plus délivré de tickets de ré-
duction 'aux retardataires porteurs de la carte B. ,%' ',.

Neucbâtel, le 24 décembre 1919.
DIRECTION. DU ; POLICE.

—¦—: ' a : •¦ ¦¦¦ . ' r "....-¦ _¦____—

ta ŷ*,! COMMUNE
IBIë de
^^1 Neuchâtel

Ponr le terme fle Noël
•Au vu de l'Office de la Chan-

cellerie . de la Confédération
BuisSe* MB *$eemï>r<v £$£_§
maj it que - l'arrêté: du ConseU
fédéral du 17 octobre 1*919 con-.
cernant la pénurie • des loge*
mènts dans la commune de
Berne pouvait être appliqué à
la- ville, ' de Nenchatel pour le
terme du 24 décembre 1919, le
Conseil communal de Neuchâtel
a décidé que les personnes dont
le bail expire à Noël et qui
n'auront pas trouvé d'autre lo-
gement pourront rester provi-
soirement dans les locaux loués,
sur. décision de la Commission
dés conflits locatifs. Celle-ci se
prononcera 

¦ 
dans chaque cas

après examen des circonstances
et .auditipn des deux parties in-
téressées, en vue d'éviter qu'au-
cune famille demeure sans abri.

Neuchâtel, 23 décembre 1919.
Conseil communal.

IMMEUBLES
f .  ¦ ¦ . ..-¦¦ m -mm

Maison à vendre
On offre à vendre, an centre

de la Ville, un ancien immeuble
en bon état, comprenant nn rez-
de-chaussée avec magasin, ar-
rlère-niagasin et cour et trols
étaj res renfermant cinq appar-
tements. Situation très favora-
ble pour l'installation d'nn bon
commerce. — Pour tous rensei-
gnements, s'adresser Etudes
Brauen. notaire, et Petitpierre
et Hotz, notaires et avocat.

Immeuble
de rapport à vendre tout de
euite , rue des Moulins 13. Sur-
face 125 m'. Taxe cadastrale,
40,000 fr . Assurance, Fr. 37,300.
Dis logements , et Petit maga-
sin. Rendement brut, fr. 3000 à
8500. Pris., fr. 25,000. — Etude de
Ph. Dnbied, notaire. Môle 8 a.

A vendre, à quelques minutes
du" tram do La Coudre, à Hau-
terive,

une j olie maison
d'habitation (seule), S loge-
ments, atelier, 2 caves, poulail-
ler, petit rural. Bon dégage-
ment à convenir. Eau, électri-
cité. — Demander l'adresse du
No 81)5 au bureau de la Feuille
d'Avis.

A VENDRE
Meubles d'occasion

Vente et achat
Fahys 21 - MflLBOT - Tél. 1093

A vendre lits propres et en
bon état, buffets, tablas, tables
de nuit, lavabos, chaises, ma-
chine à coudre à pied, machine
à laver, essoreuses, cyclostyle,
potagers, réchauds à gaz, pé-
troleuse, fours à gaz, chauffe-
bains à gaz, baignoire, etc. Prix
avantageux.
txjani-aanLJixiLiaDUULXJD n

R Montres * Oméga , LoD g in e R
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RéGULATEURS • RéVEILS Q

j Cr PIAGET ?
3 7, nu- des Epancheurs, 7 g
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Fumier
A vendre un gros tas de fu-

mier lre qualité. — S'adresser
Parcs 63, rez-de-chaussée. Télé-
phone 3.P0.

Magasin un Printemps
Rue du Concert

ARTICLES OCCASION
Un lot de-paletots. drap : hiver,

fr,. i;0ir :à- fr. 80.—
Un lot" de ' blouses, en laine,

:fr. '5.r- à;fr. 8,—
Ooussins, .canapés et chaises.

' ijv 3i~-et ir. 5.—
Jolis réticules, en. drap et sole,

fr. ' ».— et fr. 5.—
Quelques p lantes artif icielles

et f  leurs- à très bas pr ix

POIRES CURÉ
35 ot, le' kilo.

POIRES fondantes
bonnes à manger tout de suite

.' T.p/'pt, le. kilo.

Superbes marrons
SCHAUB

Clos Brochet 1? — Neuchâtel
Téléphone 1239 ' ;

Siral
is meilleure crème

p o u r c h a u s s u r e s

Gros arrivages fle

jolies oies
de fr «O.- à fr. 30.-
pièce, suivant grosseur

CanaFfls_vpoïïlets
Ai Magasin fle Goiestiilei

Seinet Fils
8-8. rue dos Epanchour*

. téléphon*Jl ' : .. . ,j

I AU PROGRÈS î
j  LA CHAUX-DE-FONDS |

I L a  vente toujours plus grande I1
Ë ' .- - . des - . ff
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nous p ermet d'off rir un choix i

incomparable §
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.OU.m remboursons le billet de chemin de fer jusqu'à fr. 5.- m
£ pour tout achat de fr. 50.— minimum. IlI 1 I
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' 3. - - ¦ Les soussignés présententy à. Uni* ;J
'5 honorable clientèle, amis et connaissances, £
4 '• " :' ?

- J leurs meilleurs vœux pour la iip uvelle £¦«• h-
5 '• • année et prof itent de cette occasion pour £

^ 
les remercier de la conf iance qu'ils lenr £

3 ont toujours témoignée. ?
< '. '. ' -.. • ».
3 Ils les inf orment que contrairement J
5 au bruit qui court, ils n'ont nullemen t £
¦¦« ... \

"3 l'intention de quitter Neuchâtel et qu'ils £
"« • j tf  - .-.. . ?

5 sont toujours bien assortis en Raglan, ?
¦4 ' ¦' ) " " ' . -' / ' pPP . . . xm
t vêtements de ville et costumés sport. £

I KEMM Se C" V i
t Rue de l'Hôp ita l 20 t
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FIAT 1010
Camions 1, 1 % 3, 3 Va. 4 5 tonnes, livrables en 80 jours.
Voitures de tourisme, éclairage et mise en-marche-électriques.

Torpédos 13/16 HP, 4 cylindres, Lires 16500.— !
Torpédos 15/25 HP, 4 oyUndres, Lires 280O0.—
Torpédos 30/40 HP, 6 cylindres, Lires 34000.—

FRANCO TURIN
AGENTS GÉNÉRAUX : SEGESSEMANN & C

Salnt-Blalse — Tél. 1968

Paquets de Noël «
pour les Snisse* & l'étranger
autorisés du 22 décemhjre —
au 'Sij anvier L...';..¦¦. ' .. '.
renseignements et expéditions
soignées *Wa§__g_g . . . . . . .. . ' " '.
- Zimmermann S.A.

Divans
Fauteuils, Chaises-longues

Moquette et Gobelin
Meubles - Literies

très soignés — . Grand choix

Poteaux 4
F. WYLER - BAUER

Cadeaux utiles I
i :Myy

Nickel
Suca-lers

Cafetières . t ;
Samovâri ¦ - '•

"-¦ - :t .wî_héiôEefr Crèv;^. iilX -
nfîfeïa. Çassoireâ.

« Paniers i pain
Piata et pelles à fcâ-

teau. Cuillères. Fous--
chettes. Services argén-

! tés. Thermos. Plateaux, Ba-
lances de ménage. Fers

jj à repasser. Porte-parapluies.
| Porte-poches. Brosses de toi-

lette. Brosses ménagères. Pa-
niers à ouvrages, garnis ou
non. Jardinières. Travail-
leuses. Sellettes. Petits I

. chars «tchaises d'enfants i
j Aluminium

Fonte. Email
Ferblanterie

£ Vannerie
i Boissellerie
! Luges Courroies Pieds
i pr arbres da Noël Grand §
b choix d'aitiçt<!8 de ménage s

A LA MÉNAGÈRE
I Place Parry 7., Neuchâtel |

3 Timbres Escompte Tiencfiâtelois ï
l B O/o ï

A VÈW.RE- ;
1 - table à rallonges en noyer,
65 fr. ; 1 grande table ro-ade, 1
pied, 30 fr. ; 1 grande commode
chêne, 70 fr. ; I table à jeux
Louis XV, acajou , 60 fr. -, 1 gril-
le de cheminée, en fonte, 15 fr.
S'adresser à E. Dubois, Place
du Marché 7.

BEOEVOIK . DE BELLES' ÉTRENNES ou en acheté* de telles,
est un plaisir d'entre les" plus délicats. Encore faut-il, si le choix
se porte sur du chocolat, par exemple. Que celui-ci soit assez fin
pour être apprécié largement : c'est la raison pour laquelle tant
de personnes' préfèrent lès;: spécialités SÉCHAUD. les demandent
expressément. Celïes-oi sont d'ailleurs en vente dans toutes les
bonnes confiseries, boulangeries et épiceries, puisque le fait - de
refuser la demande d'un connaisseur qui désire du Chocolat
Séchaud constitue l'aveu d'une ignorance commerciale absolue.

La Robe nationale
exclusivité dé la maison.' Le pa-
tron est en vente au
COURS dé COUPE

et de COUTURE
M"* O^YERSASI. prof ̂  Mole 1

A vendre un ancien

violon
aveo son étui S'adresser à Ct
Fallet. Comba-Borel 15.1 ¦ ¦ —^mmmm,

A. venore .iou peut

FIAÏVO
en parfait état. Prix 500 fr.
Parcs 53. 3me, droite. 

A vendre un petit
POTAGER

3 trous, aveo bouilloire en cui-
vre. Prix 37 fr. Ruelle Breton
6, ler, après 7 h. du soir.

Marrons
100 kg fr. 48.— ; 50 kg. fr. 21— î
30 kg. fr. 15.— ; 10 kg. fr. 5.50,
franco Claro. S. Marionl, Olaro(Tessin). J. H. 8118 Lz,
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1 SUCCURSALE
_£fl '

'w- •' ¦'¦-;i "i Rue de la Treille 5 «
flat.. M ¦ ;i: ¦' "" •" •¦ • ¦ ' - y-S S
1 Chaussures courantes 1
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; ; Tapis de table, lavables, dans tous les pris ;
; l Tapis de îabie, jolis dessins imprimés et brodés \
, ', Descentes de lit , en tontes grandeurs et prix ]
< > « Tapis de jeux - Devants de lavabos <
i l Linoléums k la pièce et encadrés - Toile cirée <
;;  Couvertures piquées - Couvertures da lit, reps <
{ ;  Couvre-Ut en tulle brodé et Guipure J

_ { :  Couyerturès laine, Fr. 12.-, 14.-, 16.-, 18.-, 22.-, 88.-, 45.., 65.- J
i Tapis coco - Garnitures de fenêtres Madras, brodées <
< Grands et petits Rideaux - Brise-Bise ¦•*¦;• . Napperons «
j -  Coussins Batik garnis Kapok - Jolies boîtes Baiik «?

tu* J — . ::
J | VOIR VITRINES, TRESOR 7, et J t
jl p p $zppsition à ï intérieur •] [ '
3h ? C- P '- V Se recommandé, . \l
\ l \t fy  Maison KELLER-GYGER. < \
?.??< ?»?» »?»?»??«???????»????» *»?

prix sans concurrence
^

ç....... ... ... .
.;-!5r#n,'lsv cbl?ix de confections pour hommes et jeunes gens

en Pardessus, Ulsters, Raglan et Complets.
I:;Toujôurs .;.dç superbes échantillons de tissus anglais pour

cpijaplets su_r.mesure, io.q à . 200 francs. ' y -;•' y '' • ' " \

! A. MOINE-OERBER
* f y  ;/" . "' H Corcelles s/Neuchâtel ,

I j £f e  Pour vos cadeaux ,- , 9
% ¦¦ " ¦'¦¦j___',,- '-_Bl ft ^s_v ^e ^°el 'e*' ' N<mTèl -__i vou» ' a
I ^a^_«_«cl--» trouverez un choix unique de H

j jHflflk tableaux j
I Wf ' MilEf Ja ^̂ %. ^ans *ous '

es ff enres ©t Prix i

f '¦'¦ '"' j l ^î^gw'̂ ^P» Au Faucon • Hôpital 20 . I*** étage |

|..- Atelier spécial pour l'encadrement dans la maison m
|sgm_j_M_Es_ip-î-i^^ggs .ry. a».-- . --t ' - } !" . 

¦ . . . . .. . . . ¦ -.,. , : .'-
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^BRAIRIE-PAPETiqRIE j

TV Sainloy Mollet 1
ï - î u. H J l" A LA Ru E Du sEY(°N » J

ÉTRENNES utiles et agréables
ii*,..r.r — ¦• . ., - . __-—______ ** .

j Etalés - Psautiers - Porte-Psautiers • Ecriteaux !
bibliques - Textes moraves - Lims d'annirer- \

- saires, etc. - Grande variété dc Livres d'etrennes i
et Âlhnms divers - Jeux de famille - Nonveanlés • ¦!
Romans... BEAU CHOIX DE PAPETERIE • Porte- j
plnmes réservoir - Cartes de visite - Cartes pos- ! !
taies, et félicitations ponr Noël et Nouvel-an - i !

f VCâftts;'de table, etc. - Agendas de bureau et de ] |
poche - Ephémérides - Almanachs Pestalozzi. . |•_a__i_s__M»_i-i ¦-¦ m

ABONNEMENTS ::___J
J o» 6 moit 3 md»

Franco domicile .. i5^— j .5o ¦i.j S
Etranger 33.— 16.S0 8.i5

Abonnements au mois.
On ('abonne à toute époque.

Abonnements-Poste, ao centimes en sus.
Abonnement payé par chèque posta), sans irais.

Changement d'adresse, 5o centimes.

^ "Bureau : Temple-Neuf; Tï**P •*
, Vt.it au numéro aux kiosquts, gnres, '¦ défit», tic. ' ,

. ' -
¦ i. - J

¦W ' ' ' ¦ I lai 
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' ANNONCES !**<*« >» BgTi«corps* '
ou ton espace

Du Canton. 0.10. Pri-mlnîm. d'une annonce
o.5o. Avis mort. o.aS; tardifs 0.40 eto.So.

Suùte, o.a5. 'Etranger, o.3o. Minimum -p"
la 1" insert.: prix de 5 lignes. Le samedi
5 ct. en sus par ligne. ' Avis mort. o.3o»

7{èstamtt, o.So. minimum a.5o. Suisse et
étranger, le samedi, 0.60 ; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journal u réserva ds
retarder ou d'avancer l'inicrtlen d'annoneu dont 1«

? contenu n'est pas lié k une data. i
*> m . ——————_,msmmm—mmmf sssm• m̂mssWs'
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PUIMI -C0T0_T, i
1er choix '¦'-•'¦* ' •

pour , l'allumage #
des BOUGIES de NOEL 3

DÉTAIL : iaaKa»Ina #
Gerster-Kaeser g

Halles 2 Saint-Honoré O
AROS' S

PETITPIERRE F
"|LS «T C» |

Sablons 35. Aenchâtel •

i Librairie-Papeterie I

GiÊR* * Gie i
ÎNÊÙCHATEL 1

Téléphone 5.01 ' Seyon 5 b i

Dejly. , La petite cha^ g
Eamean. Les mains m

Manéuèii *. ¦* • . . . 5.— s
Estannlé. L'ascension __ . *---Nii Jw^BaÈOS.ta'fï .. .. *.9ç g
Chesterton. Lai çlaîf»- „• . I

voyance ^<lu" ¦p taef '" . :.¦• Ç
«1»-,' . .. i .'_.. *•*?'_¦

7. Bonzon. La débâcle s
des" pla'cènieiits rns- S
ses - . ": ; 4.50 |.

LeBlario. L'Ile aux ft
trfénte " cercueil» . . «.90 S

I

OalUàUx.* ABadîr> . . «0*
HeMl • de la, Marti- ft

nière. Souvenirs du S
Maroc -" 'V V •'. . . 12.— '\f

¦¦¦¦¦ !¦¦ »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

| Grandes semaine» ¦

l - -Kr-. i»- . ¦¦ g
s jaquettes de laine g
S ... chez. . I
[ Guy e 'Prêtre Z
¦ St-Honord iVoinà-Droz i
¦¦¦MllIMMlMmii
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On demande des
vitrines

montées nickel, en verre
bombé, d'environ 30 cm.
de hantenr, 40 ou 45 cm.
de largeur et SO cm. à
1 mètre de longueur. —
Adresser offres écrites
& S. N. 969 su bureau
de la Feuille d'Avis.

Vieux bijoux
or, argent, platine, dentiers,

sont achetés
au plus haut prix, an Magasin
D'HORLOGERIE- BIJOUTERIE
N. Vnille-Sahll. Temnle-Nenf 16

On demande à acheter

un four
portatif pour entre le pain. —
Adresser offres aveo prix à Flo-
rian Glauque, Prêles s. Gléresse
(Jnra bernois) .

Poussette
On cherche une poussette usa-

fée, mais en parfait état. S'a-
dresser Seyon 36. au bureau.

On demande h acheter

moteur électrique
de 1 à 2 HP. monophasé, 240
volts, ainsi qu'un fourneau en
catelles. Adresser offres aveo
prix à M. Paroz. à Cornaux.

Foin et paille
On demande à acheter du foin

et de la paille d'avoine. Faire
offres aveo prix. Boucherie
Chevaline Moderne. Chavannes
12. Téléphone 35.

On demande à acheter d'occa-
sion

MACHINES A BOIS
pour menuiserie, séparées ou
universelles. Faire offres écri-
tes sous chiffres A. B. 971 au
bureau de la Feuille d'Avis.
an——«sBijai—L—smmsBssssmss t̂mm

AVIS DIVERS

HENRI JEITLER
Technicien - Dentiste

Reçoit :
de 8-12 et de 1-5 h.

Beaux-Arts 16 - Téléphone 11.06

Cycllstes-Antomoïiilistes
ATTENTION

Toutes pièces de cycles, mo-
tos, autos sont nioklées au
mieux et bon marché par la
maison spécialiste Pau! Barthe,
12. rue Fleury, Nenchatel.

Calé-Restaurant
du CARDINAL

Pendant ies fêtes

Coupe Cardinal
à la Française, 2 fr.

SOUHAITS
DE

NO UVEL-AN
La Fenille d'Avis de Nencha-

tel publiera, comme les années
précédentes le 81 décembre, les
avis de négociants et antres
personnes, qui désirent adresser
à leur clientèle ou à leurs amis
et connaissances, des souhaits
de bonne année.

Cette annonce peut être par
exemple libellée comme suit :

LA MAISON X...
adressa à sa bonne clientèle

ses meillenrs vœu de nouvelle année

Une grande partie des pages
étant déjà retenue par divers
clients, prière de s'Inscrire sans
retard an bureau du journal,
rue du Temple-Neuf 1,

Administration
de |a

Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Deutsche rejormierte
gemeinde

Am Weibnachtstag flnden die
Gottesdienste um 9 und 2 H Uhr
in der Schlossklrche statt, die
ïwéite Abend mah 1 sfeier am 28.
Dezember.

JS&J WV JfflL £5
3*" Toute demande d'adresse

dune annonce doit être aecom.
pairnée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. **C

Administration
de la

Fertile d'Avis de Neuchâtel
«—M—«—a——

LOGEMENTS
—¦ i i

Pour cas imprévu, à remet-
tre, au Centre de la Ville, men-
blé ou non. nn appartement de
2 chambrés et dépendances. —
Etude Petitpierre & Hotz, Epan-
cheurs 8.

Pour le 24 mars ou
époque & convenir,
grand rez-de-chaussée
de 9 chambres, véran-
das, grand jardin-ter-
rasse ; peut être divisé
en SB appartements de
4 chambres avec toutes
dépendances, confort
moderne. — .Etude 19.
Bonjour, notaire.

PESEUX
A louer un logement ds 5

chambres et toutes dépendan-
ces aveo jardin, ponr St-Jean
1920. — Adresse : S. Ménétroy,
Collège, 15.

CHAMBRES
¦ ¦

Chambre meublée. Bellevaux
7. 8mc à droite, le soir,

Chambre non meublée. Beaux-
Arts 18, 1er, A droite.

Chambre au soleil. Quai du
Mont-Blano X ros-do-ohsnMéa,
gauche. e. o.

LOCAL DIVERSES
MAGASIN A LOUER AU

CENTRE DB LA VILLE. S'a-
dresser Etude G. Etter. notaire,
8. me Pnrry.

Demandes à louer
Fiancés cherchent à louer,

pour le 24 juin Ou époque a
convenir,

UN LOGEMENT
de 3 ou 8 chambre* et eulslne.
Adresser offres à G. B„ Place
d'Armes 8.

On oherohe à louor tout de
suite, à Neuchâtel.

IHé létaux
pour usine occupant une tren-
italne d'ouvriers. Offres écrites
sous G. T. 967 au bureau de la
Feuille. d'Avis.

Ménage sans enfants cherche
pour avril 1920 ou pour époque
à convenir, en Ville ou aux en-
virons, un

APPARTEMENT
de 8 a 5 pièces ; bn louerait pe-
tite vUla. Offres écrites sons B.
A. 900 au bureau de la Feuille
d'Avis.
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Jeune fille oherohe, pour la
anôis de janvier» place de

femme de chambre
ou pour s'occuper d'enfants.

Offres écrites sous E. G. 980
au bureau de la Feuille d'Avis.

I PLACES
* . i * . i -

Remplaçante cuisinière
demandée à partir du 7 janvier,
et '.vora quelques semaines. —•
Adresser les offres sous P. 3716
N. a PubUcitas S. A.. Neu-
ch-tel. 

On cherche
ii ne jeune fille de 16 à 17 ans,
pour la Suisse allemande, pour
-aider au ménage et au maga-
sin. Petits gages et vie de fa-
mille. S'adresser rue Fontaine-
André 8; 4me. à droite.

Madame Fritz Rychner. 15,
Chemin des Pavés, oherohe
pour le 15 janvier une

JEUNE FILLE
Sérieuse, sachant hien cuire.

EMPLOIS DIVERS
Ouvrières

Ou demande tout de suite ou-
vrières ayant l'habitude des
machines d'horlogerie. S'adres-
ser au Temple-Neuf 5. Magasin.

La Manufacture de Confec-
tions U. Grise! & fils S. A- a
Fleurier. oherohe, pour entrée
immédiate,

quelques ouvrières
connaissant bien la couture. Sa-
laire élevé. S'adresser an bu-
reau de la fabrique. P. 8782 N,

un aemanue
JEUNE FILLE

connaissant la machine è trioo-
rter, ou désirant apprendre. S'a-
dresser à Mme Etienne Giroud,
(avenue Soguel 25, Corcelles.

Demoiselle, Suissesse
italienne, expérimentée daas la
correspondance Italienne et al-
lemande, cherche plaoe dans
maison sérieuse. Offres sous
chiffres Z. S. 6793 a Rudolf
Mosse. Zurich. J. H. 5465 Z*.

Maison de banque de la vEle
cherche

employé
capable, bon comptable et an
courant des affaires do banque.

Ecrire sous chiffres O. N. 970
bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
de 20 ans, de bonne famille,
cherche plaoe dans commerce
ou magasin pour se perfection-
ner dans la langue. Jean ThH>
i-ig, Oberkirofr (Ot. de Lucerne).

Jeune fille
is ans, parlant les deux lan-
gues, oherohe plaoe pour servir
dans magasin de la Ville.

Demander l'adresse dn No 966
in bureau de la Fenille d'Avis,

On cherche tont fle suite place de volontaire
On cherche tout de suite place de volontaire, au préalable

pour un an, contre rémunération, pour jeune homme de 17 ans, du
sud de l'Allemagne, ayant suivi aveo succès les cours d'école Su-
périeure et qui se trouvo depuis 5 mois dans un institut de la
Suisse française, pour se perfectionne- dans la langue française ;
on donnera la préférence à* un commerce de gros de produits du
pays, -r- Adresser les offres sous chiffres F. J. O, 766. Rudolf
Mosse, Francfort s. M. J. H. 5411 Z.

La Fabrique d'horlogerie R.
Schmid & Cle, à Neuchâtel. de-
mande de

bons sertisseurs
pour machines horizontales
Hauser.

PERDUS 
~

Perdu, samedi à midi, de
l'Hôtel dn Vignoble aux Car-
rels, une '

montre avec chaîne
La rapporter contre récom-

pense e, 1 Hâtel dn Vignoble, à
Peseux.
' Recueilli un

gros chat noir et blanc
Le réclamer Château 20. 

La personne qui a pris soin
d'une

pèlerine noire
cul a été oubliée dans le tram
de St-Blaiae, jeudi passé après
midi, est priée de la rapporter
contre récompense rue de l'O-
rangerie 4, 4me étage, gauche.

A VENDRE
Confiture anx mûres de forêt

fr. li. le seau de 10 livres
Confiture anx «oings 1» quai.

fr. 10 — le ««an de 10 livres
Gelée aux coings

fr. lit,— le seau de 10 livres
BUel de forêt

fr. 16.— le seau de 5 livres
Cadeaux ailles et appréciés

Maurice Favre, Cormondrèche

Papeterie H. BISSAT
Faubourg de l'Hôpital 5

Calendrier «Ma Patrie» avee 120
belles vues suisses fr. 4 —

Calendrier Reohedieu aveo mé-
ditations quotidiennes (r. 2.75

Almanaoh Pestalozzi pour filles et
garçons, en français fr. 2.40
en allemand fr. 2.90

Recueil de paroles et textes pour
1920, en diverses reliures

Calendriers, agendas, almanaohs

of ocié/8

lonsommâJSoB
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Cervelas
Wienerlis

Siiu_lîfi§s
Saucissesaeporc

Produits de gremlère qualité,
toujours frais I
Arrivages les:

mardis - -jeudis ? samedis

g (1 MULLER Fus |
S St-Honoré 8 - Téléph. 10.71 g
H NEUCHATEL S

pont éHH
R Accordéons • Clairons R
| Fiâtes - Ocarinas |
R Musiques à bouche g
n Grand choix H
g PRIX TRÈS MODÉRÉS g

CHAUSSURES
imperméables

pour tous ——— '.

SPORTS D'HIVER

noires et couleurs, pour
Dames , Messieurs , Enfants

PÉTREMAND
15, Moulins, IS

! NEUCHATEL

Au comptan t 5 ->/«

ÉTRENNES

jM E U F Sl¦ ENTIERS ¦
i ¦ .—. :. I

|B Marque ¦]

1 l'œuf : 20 cts ¦

COUVERTURES HULITAIRES
neuves, pas usagées, importées de l'Autriche, utilisables pour
usages divers, expédiées contre remboursement de 15 fr. la pièce.

Ernest Jucker, Zt-ll Zurich).

Le soussigné avise son honorable clientèle et le public
en général de

Peseux et Corcelles - Cormondrèche
qu'il a dès oe j our ouvert un

dépôt de pain , pâtisserie, taillaules ,
tresses, desserts, chocolats, articles

de fêtes et divers
h PESEUX ches Monsieur «I ules Peter, petit maga-
sin A la Place centrale.

Avec de la marchandise de p remier choix et de première
qualité, U espère gagner la conf iance qu'il sollicite

ERNEST BEYELER
boulanger à Cormondrèche

Je me recommanda en outre â ma clientèle et aa pub lio
en général pour tout ee qui concerne la

boulangerie-pâtisserie et charcuterie

i PAPETERIES i
I f ormata et teintes modernes

COFFRETS combinés. Choix incomparable

1 lO °/o ~«- Escompte nr- J.O °/0 |
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Magasin de MUe Marie Sandoz
LAITERIE MODERNE — PESEUX

Bien assorti en fromage Emmenthal — Fromage dn
Canada — Mont-d'Or — Camemberts — Œuis — Epice-
rie en général — Chocolats en tous genres — Bougies
ponr arbres de Noél — Thés des Caravanes, Quaker et
Kooh-i-Noor — Desserts très bien assortis — Conserves,
viande et légumes — Charcuterie — Gaies — Dattes —
Oranges. 8e recommande.

CADEAUX
A vendre 1 lot de sacoches

onir, pour dames, portemon-
naie, portefeuilles, nécessaires,
plumes réservoir, lunettes d'ap-
proches Zeis. S'adresser Ecluse
28, au magasin.

3 beaux porcs
de 5 mois à vendre. Maujobla 8.

A vendre un bon

accor déon cftroniuîip 4
système piano, marque Stradel-
la ; 1 gramophone ayant peu
servi, aveo 2 disques et 200 ai-
guilles. Adresse: Hermann Per-
rin, Plattet s. Concise (Vaud).

Tables
de salles à manger
A vendre à très bas prix plu-

sieurs tables de salles à man-
ger, ainsi que chaises assorties.
S'adresser aux Magasins de
meubles Guillod, Ecluse 23. Té-
léphone 5S8.

<̂ f,„_ vnitin
Le soulier le plus sain et le

plus pratique pour jardin, cain-
naane. buanderie, atelier.

10 fols moins cher ans le sen-
tier cuir. Demandez contre rem-
boursement une paire.

Essayez, vous reviendras.
86-37 88-42 48-48
4.20 4.50 4.80

Maison d'expédition « OMO ».
Berne 60.

POTAGER '
usagé, pour pension on grand
ménage, à bon marché, à ven-
dre. S'adresser & Mme Gœser,
Magasin de légumes. 2. Belle-
vaux. c o.

Joli petit lit
d'enfant, bols dur, aveo mate-
las, à vendre 50 fr. S'adreseer
faubourg du Lao 15, ler.

Cadeaux
Les plus beaux, les
plus goûtés des per-
sonnes chic, les plus
appréciés et les moins
chers sont chez Mme

LAMBELET-ENGEL.

7, z: [tonnes
Poor canse .fle départ

4 vendre 1 bonne mandoline
aveo étui, 85 fr.*; 1 fauteuil, 55
fr. ; tables de nuit, 10 et 25 fr. ;
petite table, 7 fr, -, 1 ancienne
machine à coudre, 15 îr., cous-
sins à dentelles, 10 fr. ; tapis,
réveils, tableaux, quantité de
petits miroirs, une grande bai-
gnoire, etc. Collection complète
du < Bulletin de la Société ro-
mande d'apiculture ». Lea Gly-
ciTies. Bevaix.

Occasion :
SUPERBE MANTEAU

fourrure noire, mi-long, pont
dame. — Demander l'adresse du
No 946 an bureau de la Feuille
d'Avis.

À vendre avantageusement
environ 700 kg. do

laiton
pour étampage, en bandes de
260 mm. de large sur 8/10 d'é-
paisseur. Longueur des bandes
Jusqu'à 16 m. — Adresser offres
écrites à X. H. 958 au bureau de
la Feuille d'Avis.

A vendre un riche

amenDlement le salon
Louis XVI, doré. S'adresser à
E. Dubois, place du Marché 7.

OCCASION
A vendre, à bas prix. 1 accor-

déon, 3 rangées et 12 basses.
ainsi que. S habillements et 2
pardessus usagés, une paire de
souliers neufs pour la semaine,
No 48. S'adresser, le soir, depuis
7 h., à la rue des Chavannes 6,
2me,

SKIS
ainsi qu'une paire sonliers ten-
ues. No 88, neufs, pour dame, à
vendre.

Demander l'adresse du No 972
an bureau de la Feuille d'Avis.

Un bob
presque nenf, S places, à ven-
dre. Demander l'adresse du No
973 au bureau de la FeuUle
d'Avis. __ i

Demandes à acheter
Meubles et lingerie

d'occasion sont demandés à
acheter. Falre offres écrites
aveo prix sous F. 962 au bureau
de la Feuille d'Avis.
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I PALACE I Jeuç« i PALACE 1
B Grande matinée à prix réduits '̂ K^STÏÏT S

Réservées, Fr. 1.05; Premières, 0.75 ; Secondes, 0.50 ; Troisièmes, 0.30 _

H Au Programme :
S Une œuvre étrange et passionnante
i LE SECRET DE JACK S

Drame en 5 actes y
. . .  - Et une pièce gale :

I L'heureuse vocation ¦
_y Comédie en 3 actes ' i

| ECLAIR - JOURNAL Escell6nt .̂S?SS 
et de 

**" |
BSlSL'SS^S^Hî»B^^*a^_30^SiafflSB-^IHI2KW*a^S

A^OIJIJO 
Ce soir SJB]r5x réduits

^^^ ^^ Un programme d'un haut intérêt

La Robe d'honneur 1 Le drame dn refuge
Scène dramatique en 6 actes flj 3 actes « L'Asile des Misères Humaines »

^ ĵ l^Mj«^̂  ̂ eSinê nt ^W^W W MB
Jendi en matinée, nne seule séance dès 3 heures

mimgiÊmmiÊmÊÊÊÊÊii
^

i CaissT dTpargî ^
H FONDÉE LE 24 OCTOBRE 1812 ||
 ̂

Placée sous la surveillance de l'Etat (Code civil, art, 84 et Loi cantonale -M
M dn 22 mars 1910.) M
M @
M \ MM. les titulaires sont invités h faire inscrire dans leurs @
||) livrets les intérêts de l'année 1919 en s'adressant, dès maintenant, (®J
H? an correspondant de la localité de lenr domicile on an siège <||
ffijx central A Neuchâtel. £§__!

_j Après >

_ JACK l

CHADMONT ¦ Brand Hôtel
Bonne neige pour tous les sports

LU3ES, SKIS et BOBSLEIGHS à louer
Restaurant, dîners prix tîxe et à la carte
= THÉ - CAFÉ - CHOCOLAT =

PROGRAMME A TDOT T H I PR0GRAIVIWE
de fin d'année A-T W sUaU W | de fin d'année
_̂B_MP -W_M_8 B -_81_l_B_MB-MCi__B-W-eBB-8-W-B-B_BH_3__B__BB_BP

£e Capitaine an long cours
DÉS JEUDI LE 25

I 

Interprété par "WHllam KUSSEL et Francélla BE3XIN6TON
Foljfnant drame américain en 4-actes ----- ¦--- H

Appareilage à marée hante pour un voyage au long I
cours. — Loup de mer. — Dernière soirée. — Salon-bar < Au I
chat qni saute ». — Vie de plaisirs. — Touchant repentir. — H
Poignants adieux d'une mourante au passé entaché. — Sun- l
pÙcations angoissantes. — Pardon. — Salle de baL — Char g
rivari infernal. — Union en pleine mer. — Soupçons. — 1
Violentes tempêtes. — Affolé. — Fureur des éléments. — !
Supplice d'une double séparation. — Péripéties émouvantes. 8

Le FILS de M. LEDOUX
eu 3 notes

Adaptation et mise en scène du célèbre Monsieur. Henry \KRAUSS. le malheureux et inoubliable Jean Valjean |
des MISÉRABLES, dont nons avons été privés depuis \3 ans de son concours et de son interprétation unique. |

. Vie de dévouement, d'études et de labeur. — Gerarl, j
pauvre docteur, découvre un sérum pour l'enfance. — En j
butte aux jalousies de ses confrères. — Une brochure rêvé- j
latrice. — Stratagème surprenant autant qu'audacieux. — {§
M. Ledoux, collectionneur très riche et fort connu. — Na- j
ture loyale en révolte. — Existence heureuse devenant in- \tolérable. — Retour à Paris. — Douleur et indignation. — g
Poursuites judiciaires contre l'imposteur. — A la clinique. I
Enfants pâles, raohitiques. — Mères anxieuses. — Colère j|
changée en émotion. — Jours de bonheur. <|—_- ! ¦ — '

Chariot tait mauvais ménage g
Comédie des plus romanesques, interprétée par le roi du j

comique, dont la renommée n'est pins à faire.
•ÉCLATS DE RIRE ! en 2 actes ÉCLATS DE RIHE ! 1

"̂  
I I

I I I I
I i 

II 
. . i i i ' Jfi

La SUÉDE et ses CANAUX 1
Do lao Weittern à Gotheiabotirg ; 

:
Mers. — Laci. — Canaux, — Rivières. — Grands char- S i

mes de la Suède. — Le canal de Tralhattan avec ses 14 l' i
écluses. — Rochers de 87 m. t i

r 

CHAUMO NT sur H m\Jmi 
' 

\ 
'
.: : %

Altitude iltS m. - Funiculaire. - Sports d 'hiver.
Panorama splendide des Alpes. - Situation exoep- a
tionnetkment ensoleillée. • Bien chauff é. • Sports. M

Prix de pension A partir de Fr. 15.—. S _
P. WAGNER, propr. |

* 
•¦

POUR Hl TASS
adressez-vous au Garage du Faubourg

TéLéPHONE 10.60
TSVîÇ TBIJfiPHOÎÎE n<>

j .̂ irônMle" *&•&*& î¦ mmmmmmmmmm
B-awûssuaaBnaBaiBBBBnaaasBBBOBBBfSBessaBaBassa

Electricité Peseux-Corcelles-Cormondrèche
et environs

Pour tous travaux d'installations électriques, réparations,
modifications d'éclairage, chauffage, sonneries, téléphones, etc.,
s'adresser à

M. ALF. ROSSIER
ÉLECTRICIEN — CONCESSIONNAIRE
Grand choix d'aooareils électriques, fers à repasser, bouillot-

tes, réchauds, lustrerle, etc. Renseignements et devis à disposi-
tion. — PESEUX, rne de la Gare 5. — Téléphone 17.86. o. o.

CRÉDIT FONCIER
NEUCHATELOIS
Nous consentons actuelle-

ment dea avances sur nantisse-
ment de titres, au taux de :

6 °/o
sans aucune commissioi .

Lorsque le orage porto sur nos
propres titres (Obligations fon-
cières et Bons de dépôts), co
taux est réduit à 5 M %.

Neuchâtel, octobre 1919. e. o.
P. 5711 N. T.a Direction.

Dame prendrait en

PENSION
4 ou 5 jeunes demoiselles dési-
rant apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille, piano,
etc. Offres à Mme Gyger, no-
taire, Hindelbank (Berne).

la FEUILLE D'A VIS
DE NE UCHÂ TEL

est tm organe de pvhli »
cité de 1er ordre.

pension ponr Dames
Leçons de broderie, dentello

de Venise, filet. Villa Ste-Odile,
3. rne Vogt. Fribourg. JH1318L

Les 60
de Neuchfttel et environs fête-
ront par un souper tripes, sa-
medi 27 décembre, à 7 h., au
Café de la Poste, le demi-siè-
cle d'une existence bleu rem-
plie.

S'inscrire jusqu'au vendredi
soir. 

piano à Violon
Jeunes filles se recomman-

dent ponr soirées familières ou
pansions pour les fêtes.

Demander l'adresse du No 968
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une

personne
de confiance pour falre les les.
sives, le lundi, tous les 15 jours,
et tous les vendredis pour net-
toyages. S'adresser Port-Rou-
lant 3 a.

Stadtmission

llIllïfÊF
mit Bàumen

DONNBRSTAGABEND 8 Uhr
im gr. Konfercnz-Saal

Gedichte . GesSnge • Anspraohe
Jedermann ist herzllch wïll-

"feommen.

LEÇONS D'ANGLAIS
Madame SCOTT

a repris ses leçons. Rue Purry 4.

Déjeuners, dîners, sou-
pers et pension complète
à prix modérés, au RESTAU-
RANT-PENSION , rue St-Mau-
rice, 4, au t"

COMPTABLE
demoiselle ou monsieur ayant
quelques heures disponibles par
jour, est demandé pendant 1 à
2 mois pour mettre à jour comp-
tabilité commerciale. Prière
faire offres à Case postale
20374.

AVIS MÉDICAUX

F. liilllll"
absent

Jusqu 'au 4- j anvier
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PAB 3

MAURICE LEBLANC

Sa rencontre avec Elisabeth lui révéla tout
un monde de sentiments et d'émotions qu'il
avait dédaigné jusqu'ici. Ce fut pour lui, com-
me pour la jeune fille, une sorte d'ivresse mê-
lée d'étonnement. L'amour créait en eux des
âmes nouvelles, libres, légères, dont l'enthou-
siasme et l'épanouissement contrastaient avec
les habitudes que leur avait imposées la forme
sévère de leur existence. Dès son retour en
France, il demandait la main de la ieune fille.
Elle lui était accordée.

Au contrat qui eut lieu trois jours avant le
mariage, le comte d'Andeville annonça qu'il
ajoutait à la dot d'Elisabeth le château d'Ome-
quin. Les deux jeunes gens résolurent de s'y
établir, et Paul chercherait alors dans les val-
lées industrielles de cette région une affaire
qu'il pût acquérir et diriger.

Le jeudi 30 juillet ils se marièrent à Chau-
mont. Cérémonie tout intime, car ou parlait
beaucoup de la guerre, bien que, sur la foi de
renseignements auxquels il attachait le plus
grand crédit, le comte d'Andeville affirmât que
cette éventualité ne pouvait être envisagée. Au
déjeuner de famille qni réunit les témoins,
Paul fit la connaissance de Bernard d'Ande-
ville, le frère d'Elisabeth, collégien de dix-sept

Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
atant.un. traité av°c Va Société.des.Gena de Lettres.

ans à peine dont les vacances commençaient, et
qui lui plut par son bel entrain et par sa fran-
chise. Il fut convenu que Bernard les -rejoin-
drait dans quelques jours à Ornequin.

Enfin, à une heure, Elisabeth et Paul quit-
taient Chaumont en chemin de fer. La main
dans la main ils s'en allaient vers le château
où devaient s'écouler les premières années de
leur union, peut-être même tont cet avenir de
bonheur et de quiétude qui s'ouvre au regard
ébloui des amants.

Il était six heures et demie lorsqu'ils aper-
çurent au bas du perron la femme de Jérôme,
Rosalie, une bonne grosse mère aux joues cou-
perosées et à l'aspect réjouissant En hâte,
avant le dîner, ils firent le tour du jardin, puis
visitèrent le château.

Elisabeth ne contenait pas son émoi. Quoi-
que nul souvenir ne pût l'agiter, il lui semblait
néanmoins retrouver quelque chose de cette
mère qu'elle avait si peu connue, dont elle ne
se rappelait pas l'image, et qui avait vécu là
ses dernières journées heureuses. Ponr elle,
l'ombre de la défunte cheminait au détour des
allées. Les grandes pelouses vertes - déga-
geaient une odeur spéciale. Les feuilles des
arbres frissonnaient à la brise avec un mur-
mure qu'elle croyait bien avoir perçu déjà en
cet endroit même, aus mêmes heures, et tandis
que sa mère l'écoutait auprès d'elle.

— Vous paraissez triste, Elisabeth ? deman-
da Paul.

— Triste non, mais troublée. C'est ma mère
qui nous accueille ici, dans ce refuge où elle
avait rêvé de vivre et où nous arrivons avec le
même rêve. Et alors un peu d'inquiétude m'op-
presse. C'est comme si j'étai s une étrangère,
une intruse qui dérange de la paix et du re-
pos. Pensez donc t II y a si longtemps ç-as «in

mère habite ce château. Elle y est seule. Mon
père n'a jamais voulu y venir, et je me dis que
nous n'avons peut-être pas le droit d'y venir,
nous, avec notre indifférence à ce qui n'est pas
nous. '¦¦ - '

Paul sourit :
— Elisabeth, amie chérie, vous éprouvez tout

simplement cette impression de malaise que
l'on éprouve en arrivant à la Jhi du jour dans
un pays nouveau. :\ j '

— Je ne sais pas, dit-elle. Sans doute avez-
vous raison... Cependant, je ne puis me défen-
dre d'un certain malaise, et c'est si contraire à
ma nature ! Est-ce que vous croyez aux pres-
sentiments, Paul ?

.— Non, et vous.?
i" Eh bien, moi non plus, dit-elle en riant

et en lui tendant ses lèvres.
Ils furent surpris de trouver, aux salons et

aux chambres du château, un air de pièces où
l'on n'a pas cessé d'habiter. Selon les ordres
du comte, tout avait gardé le même arrange-
ment qu'aux jours lointains d'Hermine d'Ande-
ville. Les bibelots d'autrefois étaient là, aux
mêmes places, et toutes les broderies, tous les
carrés de dentelle, toutes les miniatures, tous
les beaux fauteuils du XVIIIme siècle, toutes
les tapisseries flamandes, tous les meubles col-
lectionnés ja dis par le comte pour embellir sa
demeure. Ainsi, du premier coup, ils entraient
dans un cadre de vie charmant et intime.

Après le dîner, ils retournèrent aux jardins
et s'y promenèrent enlacés et silencieux. De
la terrasse ils virent la vallée pleine de ténè-
bres au travers desquelles brillaient quelques
lumières. Le vieux, donjon élevait ses ruines
robustes dans "un ciel pâle, où traînait encore
un peu de jour confus.

=r- Paul, dit Elisabeth à voix basse, avez-vous

remarqué qu'en visitant le château nous avons
passé près d'une porte fermée par un gros ca-
denas ?

>-• Au milieu du grand couloir, dit Paid, et
tout près de votre chambre, n'est-ce pas ? *

— Oui. C'était le boudoir que ma pauvre mè-
re occupait. Mon père exigea qu'il fût fermé,
ainsi que la chambre qui en dépend, et Jérôme
posa un cadenas et lui envoya la .clef. Ainsi
personne n'y a pénétré depuis. Il est ce qu'il
était alors. Tout ce qui servait à ma mère, ses
ouvrages en trahi, ses livres familiers s'y trou-
vent. Et, au mur, en face, entre les deux fe-
nêtres toujours closes, il y a son portrait que
mon père avait fait faire uû an auparavant par
un grand peintre de ses amis, un portrait en
pied et qui est l'image parfaite de maman,
m'a-t-il dit A côté, un prie-Dieu, le sien. Ce
matin, mon père m'a donné la clef du boudoir,
et je lui ai promis de m'agenouiller sur ce
prie-Dieu, et de prier devant ce portrait

— Allons, Elisabeth.
La main de la jeune femme frissonnait dans

celle de son mari lorsqu'ils montèrent l'esca-
lier qui conduisait au premier étage. Des lam-
pes étaient allumées tout au long du couloir.
Ils s'arrêtèrent

La porte était large et haute, pratiquée dans
un mur épais, et couronnée d'un trumeau aux
reliefs dorés.

— Ouvrez, Paul, dit Elisabeth, dont la voix'
tremblait.

Elle lui tendit la clef. Il fit fonctionner le ca-
denas et saisit le bouton de la porte. Mais sou-
dain elle agrippa le bras de son mari.

— Paul, Paul, un instant.. C'est pour moi
un tel bouleversement ! Pensez donc, me voici'
pour la première fois devant sa mère, devant
son image... et vous êtes auprès de moi, mon

bien-aimé... Il me semble que toute ma vie dé
petite fille recommence.

— Oui, de petite fille, dit-il, en la pressant
passionnément contre lui, et c'est ta vie de fem-_
me aussi...

Elle se dégagea, réconfortée par eon étreinte,
et murmura : . . _ •' _

.—< Entrons, mon Paul chéri.
Il poussa la porte, puis il retourna dans la

couloir où il prit une des lampes suspendues
au mur, et il revint la placer sur un guéridon.

Elisabeth avait déjà traversé la pièce et _e(
tenait devant le portrait

Le visage de sa mère demeurant dans l'omx
bre, elle disposa la lampe de manière à le
mettre en pleine clarté. • y

<— Comme die est belle, Paul î
Il s'approcha et leva la tête. Défaillante, Elî«

sabeth s'agenouilla sur le prie-Dieu. Mais a_
bout d'un moment, comme Paul se taisait, elle
le regarda et fut stupéfaite.

Il ne bougeait pas, livide, les yeux agrandis
par la plus épouvantable vision.

— Paul ! s'écria-t-elle, qu'est-ce ,que vou»
avez ?

H se mit à reculer vers la porte, sans pouvoit
détacher son regard du portrait de la eont'.
tesse Hermine. U chancelait comme un homme
ivre, et ses bras battaient l'air autour de lui.

— Cette femme... cette femme... balbutia-t«
il d'une voix rauque.

—i Paul ! implora Elisabeth, que veux-tv
dire ?

— Cette femme, c'est celle qui a tué mari
père. -,

(A suivre.)
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Papeterie H. Bissât
NEUCHATEL, faub. de l'Hôpital 5

Beau choix de porteteuilles de poch e et
'" 'portemonnaies. Buvards, porte-psautiers.

Albums pour cartes postales et photogra -
phies.aïnateur. Cadres pour photographies
de tous f ormats. Cachets â cire, écritoires.
Porteplumes à résetvoir WATERMA N,
CONKLIN et autres marques, ne coulant

pas dans la poche
Boîtes de couleurs, étuis de crayons, livres
d'images à colorier, jeux de société et feux

divers pour enf ants
Bibles, psautiers, êcritaux bibliques en
f rançais et en allemand. Joli choix de

tableaux f antaisie encadrés

Calendriers, agendas, cartes de visite

POM1NL1.S JET FOIKES I>E TABLE
F R U I T S  SE OH ES (produits de la maison)
Spécialité : POIRES PELEES SÈCHEES

Délicieuses pour manger à la main. Occasion pour cadeau .
La caissette contenant l \g. net Fr. 3.90. 2 kg. Fr. 7.— . Par
la poste port en aus : 40 cts. Envoi contre remboursement ou

versement sur compte de chèques postaux IV 642*
G. SCHAUB , Clos-Borchet 17, Neuchâtel. Téléph. 12.39



(De la « Gazette de Lausanne >.)

Entre autres affirmations tendant à servir la
cause bolchéviste, ses défenseurs se plaisent à
répandre deux légendes : l'une que dans le
pays des soviets la science et l'instruction pu-
blique ont pris un essor extraordinaire, l'autre
que les bolcheviks font tout leur possible pour
favoriser le mouvement coopératif.

La première de ces légettides ayant été suffi-
samment réfutée par des témoins oculaires, je
me borne à parler ici de la seconde. .

En 1918, alors que les bolcheviks étaient dé-
jà " au pouvoir, j 'occupais à Moscou les fonc-
tions de rédacteur en chef d'une revue de l'U-
nion des sociétés coopératives. lïn même temps
j'étais à la tête de la section qui s'occupait de
l'édition des livres et des librairies de cette
[Union.

J'étais ainsi en relations constantes avec le
Conseil suprême dès congrès coopératifs pan-
ruskes, Conseil qui, entre les congrès, répond
'de la situation juridique des coopératives, re-
cueille et détient les données statistiques sur
le mouvement coopératif. Avec un tel matériel
ïe suis H même de tracer le tableau des rela-

tions existant entre les bolcheviks et les coopé-
ratives.

La doctrine bolchéviste, ainsi que sa prati-
que, c'est la centralisation absolue de toute
l'action économique, politique et intellectuelle.
L'Etat est tout. De l'Etat émane tout le bien
dont on peut jouir. Les petits dirigeants des so-
viets provinciaux sont à cet égard aussi tyran-
niquement autoritaires que les grands dicta-
teurs du centre.

Toute initiative personnelle, toute réunion
spontanée de gens désirant travailler en com-
mun pour le bien de ses membres, se trouvaient
paralysées par des répressions ou, plus sim-
plement encore, supprimées.

Outre les divergences de principe, une autre
cause entretient la haine des bolcheviks pour
les coopérateurs. Plus encore qu'en Europe oc-
cidentale, les membres des coopératives se re-
crutent en Russie parmi les hommes lés plus
intelligents et les plus actifs de la société. A
l'époque du tsarisme déjà, le mouvement coo-
pératif ayait atteint un épanouissement extra-
ordinaire. Dès avant la guerre, le nombre des
membres des organisations coopératives dépas-
sait 10,000,000, en sorte qu'en y comprenant les
familles, plus de 50 millions d'habitants parti-
cipaient aux coopératives de consommation, de

production et de crédit Toute cette masse, pro-
fondément démocratique, se montra opposée
aux tendances bolchévistes. A de rares excep-
tions près, toutes les organisations coopératives
prirent une attitude résolument hostile aux bol-
cheviks, jusqu'à ce que ceux-ci les eurent for-
cées, par des mesures violentes, à se soumettre.

L'attitude des bolcheviks fut d'ailleurs la mê-
me envers les typographes qui, en Russie aus-
si, constituent la catégorie la plus éclairée des
ouvriers. Cette classé d'ouvriers fut toujours et
est encore opposée aux bolcheviks. Elle le fut
au point que les bolcheviks ordonnèrent der-
nièrement la dissolution de l'Union des ou-
vriers typographes.

Il ne fut pas possible aux bolcheviks de sup-
primer toutes les organisations coopératives,
car elles représentaient des facteurs économi-
ques trop importants. Eu outre, les coopérati-
ves leur étaient nécessaires comme points de
distribution tout organisés pour servir aux
commissariats de ravitaillement Mais ne pou-
vant supprimer complètement les organisations
coopératives, les bolcheviks en altérèrent le
caractère indépendant.

Durant les dernières années qui précédèrent
la guerre, deux traits caractéristiques se dé-
veloppèrent dans le mouvement coopératif en

Russie. Le premier consistait en l'indépendan-
ce financière des sociétés coopératives vis-à-vis
du capital privé. Cette indépendance résultait
de la création de la Banque Coopérative qui,
dès le début, se développa de manière à dé-
passer les prévisions les plus optimistes. La
Banque encaissait les versements privés ei
ceux des coopératives, mais n'appliquait ses
fonds qu'à l'exploitation coopérative. Ainsi les
dépôts privés et l'argent des villes allaient au
développement du mouvement coopératif , prin-
cipalement à soutenir les producteurs agricoles
qui contribuent le plus à la richesse nationale.

Les sociétés coopératives en Russie, encore
très jeunes, n'ont pas eu le temps d'accumuler
des capitaux de réserve. Il est ainsi de toute
nécessité pour elles d'obtenir du crédit à bon
compte. Les bolcheviks, acharnés contre la coo-
pération, interdirent à la Banque coopérative
de recevoir des versements privés. Cette mesu-
re anéantit la structure financière de la coopé-
ration russe.

L'autre . activité du mouvement coopératif
russe portait sur le développement intense des
sociétés et des unions coopératives dans le do-
maine de l'enseignement populaire : organisa-
tion de bibliothèques, de cours professionnels
et du culture générale ; construction de < Mai-

sons du Peuple > ; éditions populaires ; revues
pour la population rurale et pour les ouvriers ;
organisation de musées, locaux, etc. Le déve-
loppement culturel du peuple russe marchai!
d'un pas accéléré grâce à cette activité des coo-
pératives, qui s'en montraient fières à juste ti-
tre. Le gouvernement bolchéviste, brisa ces élé-
ments de progrès, sous prétexte que < toute ac-
tivité pour le développement de la culture po-
pulaire doit être concentrée dans le commis-
sariat de l'enseignement >.

Les bolcheviks ne s'en tinrent pas à la per-
sécution des coopératives en tant qu'organisa-
tions. Les bolcheviks poursuivirent les repré-
sentants les plus en vue du mouvement coopé-
ratif. Dans les grands centres, comme en pro-
vince et dans les campagnes, il y eut et il y a
encore de nombreuses exécutions de coopéra-
teurs.

Voilà où les bolcheviks, ces soit-disant socia-
listes, ont réduit la coopération russe. Ceux
qui parlent de la protection accordée au mou-
vement coopératif par le gouvernement bolché-
viste soutiennent donc un mensonge. Toute ac-
tivité sociale, saine et indépendante est répri-
mée par les bolcheviks, et la position qu'ils ont
prise contre le mouvement coopératif en est
une preuve de plus. N. Ou.

£e bolchévisme et la coopération
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i Û PENMNT LES FÊTES Kjj l̂
\ : | mise en vente de I JJ £¦ |

8 lfl 3 Séries pr Dames =
U \mmsm. * prix fortement réduits j flj FiL Éïlik y -'P "' -OCCASIONS TRÈS AVANTAGEUSES '- lfl.*!KfflBrajhw &ÊiÊ&r£ L̂ è 

¦ • ¦ |J -«wjw H *tm -j - jjftjw s ^%£tk Voir nos vitrines 1

1 fe_v « Chaussures PÉTEEMAND F-—i
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Magasins Gustave Paris S. A.
Il sera fait pendant le mois de

décembre, comme les années précé-
dentes , un fort escompte sur les
achats au comptant. Les confections
qui restent de la saison seront ven-

dues à très bas prix.
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j Restaurant du Cardinal j
S NEUCHATEL
B 5=====jj ¦
! A l'occasion des fêtes |i s
i Restauration soignée ii 
g Teille de Noël, dès 6 h.
S 8

Menu à fr. 4.50 Menu à fr. 7.50 fa -TT— g
_ ! Potage Hors-d'œuvre variés g

Ramequins gruyériens Potage j .
Lapin chasseur Ramequins gruyériens ¦

¦j Pommes Mousseline Lapin sauté chasseur &
y Salade Pommes Mousseline _
B Dessert Saiade Hivernoise ¦

Bombe glacée
a © © DessertI S
¦ ;", Jour de Noël, Concert-Orchestre
i de 11 h. V*. à midi Y*, de 4 h. Y* à 6 h. »/» et de 8 h. à 11 h. jg

I Dès -12 h. et quart
Menu à fr. 5.- Menu à fr. 6.50

i — — s
y Potage blé vert Potage blé vert y
¦ Petit salé à la Bourgeoise Filets de Colin f rits au §
H Poulet f roid citron

Salade de saison P"3*** sa M â la Bourgeoise [r
Dessert Poulet f roid m

B Salade de saison
©© Dessert

g 5
| Dès 6 heures

S Menu à fr. 5.- Menu à fr. 6.50 g; SB . . . . .  . S
B Potage Potage
M Langue de bœuf Langue de bœuf y

Sauce piquante Sauoe piquante
_ _ Pommes vapeur Pommes
y Poulet rOti Jambon de Berne

Salade composée Haricots â l'étuvée
Dessert Poulet J

Salade
S CONCERTS - ORCHESTRE Dessert
a ¦g
1 SOIR DE SYLVESTRE
D "
1 dès 6 heures et après minuit g-B *¦ '. ' .- S1 Menu â fr. 5.- Menu à fr. 7.50 §
S . —- ¦^̂ ^̂  ̂ ¦

Potage réveillon Potage réveillon B
B Bouchées à la Reine Bouchées à la Reine §•
1 Rosbif aux primeurs Rosbif aux primeurs m

Salade composée Oie f aroie aux marrons S

S 
Dessert Salade composée

Dessert S¦ 
sCoupe Cardinal 2 fr.

Concert pendant toute la soirée H
¦ ' _ 
S ¦
S JOUR DU NOUVEL-AN |

CONCERTS
B de 11 h. 7< à midi % de 4 h. '/t * 6 •»• V» et de 8 h. à 11 h. ¦
i ¦

Dès -12 h. et quart

S Menu à fr. 5.- Menu à fr. 6.50
-— S

B Potage Saint-Germain Potage Saint-Germain
| Bouchées Marinière Bouchées Marinière m
H Filet de poro Filet de porc
| aux pommes château aux po mmes château s

Saiade de saison Volaille à la broche g' _§ Dessert Salade de saison _
Dessert _____! 5s sDès 6 heures

Menu â fr. 5.- Menu à fr. 7.50 5B — g
Consommé Julienne Consommé Julienne

\ Filet de bœuf bouquetière Palée du lao
Caneton rôti à la Neuchâteloise g
Salade variée Pommes nature y

Dessert Filet de bœuf bouquetière \\
y — Caneton rôti
H S3.i0.d0 v8.rièo
j On peut réserver des tables vacherin aux marrons a
! à l'avance. Téléph. 8.63 Dessert

S
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-Eraranti par ja s de fruits

(Ne pas confondre avec le < Most > ('2me cuvée)
Fûts de 60 à 120 litres et bonbonnes dc 10 litres

VIN ROUGE de table fifl^TESSK
Eau de Romanel fcgfiSi.

la bouteille 45 ct. (verre non compris)
G. SCHAUB, Clos-Brochet 17, N euchâtel

Téléphone 12.39 Livraison à domicile

L'OUVROIR DE NEUCHATEL
fera à ses clients, jusqu 'au 31 décembre

un escompte de 10 °/o
sur tous les articles, Sauf sur les commandes
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VBAU I
Poitrine, sous l'épaule, cou , jarret,

le demi-kilo, fr. 2.40
Ep a u l e . . . .  » • x 3.05 wÊ
Cuissot, filet . . *o ï 3.25

:; GEOS BÉTAIL i» qualité - 1
Première côte, côte plate, poitrine,

bande épaisse, le demi-kilo, fr. 2.50
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P O L I T I Q U E
Après les Etats-Unis, l'Italie

Appréciant la situation parlementaire et les
aspirations populaires de l'Italie, le bulleti-
nier du < Journal de Genève > écrit :

Ce que le gouvernemen italien essaie au
fond d'obtenir, par des voies déguisées, c'est
toujours la mainmise sur la plus grande partie
du littoral avec une vaste porte ouverte sur
l'intérieur des Balkans. A ce prix, assure-t-ïl
aux Yougoslaves, nous serons vos meilleurs
amis. Les déclarations du socialiste Modigliani
à l'adresse du capitalisme américain, l'attitude
triomphante de D'Annunzio après sa fausse
sortie et les hésitations de M. Nitti qui craint,
en allant à Paris, de se voir ensuite désavoué,
démontrent du reste que malgré les change-
ments provoqués par les élections, le pays, lui
aussi, persiste dans les mêmes sentiments.

L intervention des socialistes, qui sembla un
moment devoir faciliter la solution du problème,
n'a fait, en réalité, qu'envenimer le débat. Le
gouvernement Nitti, en effet, tient à sauve-
garder le principe de l'alliance. Mais, pour cela,
certaines concessions seraient nécessaires aux-
quelles il ne peut consentir sans signer lui-
môme son arrêt de mort. Car, comme les na-
tionalistes, la gauche en arrive à subordonner
toute la question des relations avec l'Entente
à celle d'une simple extension territoriale. El-
le en est venue même à nier carrément les
avantages de la collaboration avec les Alliés et
à. réclamer < la rupture des liens traditionnels
politiques et juridiques >. En présence d'un pa-
reil aveuglement et étant données la faiblesse
et l'instabilité de la majorité, les vœux expri-
més par M. Scialoja, malgré la profonde sin-
cérité dont ils sont empreints, ne présentent
plus qu'une signification bien platonique. Des
indices s'accumulent qui peuvent faire craindre
une défection nouvelle.

Etats-Unis
Le bill d'émigration

AMSTERDAM, 22 (Wolff). — On mande de
Washington à l'agence Reuter :

La Chambre des représentants a adopté â
l'unanimité le bill concernant l'émigration. Ce-
lui-ci prévoit la déportation de tous les étran-
gers appartenant à des organisations anarchis-
tes.

Royanme-Vnl
Le congrès des Trade Unions

LONDRES, 22 (< Times >.) — Le Congrès des
Trade Unions britanniques a décidé de rempla-
cer la oommission parlementaire, l'organe exé-
cutif des Trade Unions, par un Conseil général
du travail dont on a parlé sous le nom d'état-
major du travail. Certains extrémistes ont com-
battu oette proposition, car ils ne voulaient, di-
Bàient-ils, avoir aucun organisme qui puisse em-
pêcher la multiplication des grèves et ils esti-
maient que ie * nouveau conseil serait toujours
opposé à la lutte >. .T :

Il se peut fort bien que ce nouveau conseil
s'oppose aux petites grèves mais qu'il fera son
ipossible pour en provoquer d'énormes. On ne
peut pas, pour le moment, préjuger de sa poli-
tique future. Il est certain que les Trade Unions
avaient besoin d'un pouvoir exécutif central
plus vaste, car l'ancien, qui avait été institué
•pour représenter 1 million de membres, ne pou-
vait plus suffire à une association comptant
plus de 5 millions d'adhérents.

La discussion du Congrès sur îa Russie des

Soviets n'a rien apporté de neuf sur cette ques-
tion sauf une tentative montrant l'intolérance
des extrémistes qui voulurent refuser au colo-
nel Ward le droit de parler. Le colonel Ward,
député au Parlement, ancien secrétaire de l'as-
sociation des terrassiers, a 'ait campagne en
Sibérie contre les bolc-név^ies et il a voulu
dirp â ses camarades qu'on les trompait sur les
faits et gestes des tyrans de la Russie.

Le Congrès a également discuté la question
du chômage et il a sévèrement critiqué le gou-
vernement d'avoir supprimé les indemnités aux
chômeurs. Le Congrès n'a pas été capable, tou-
tefois, de proposer un moyen pratique pour en-
rayer le chômage. M. Clynes s'est prononcé con-
tre le système des indemnités qui he peuvent
être remplacées que par les œuvres de secours
et d'assurance ou par l'encouragement de l'em-
bauchage. Les œuvres de secours engendrent
la paresse et ne peuvent conjurer aucune crise
industrielle, les assurances ne sout pas assez
développées et répandues et il faudra, qu'à l'a-
venir, on travaille à leur diffusion. Quant à sti-
muler le marché économique et à encourager
l'embauchage, il est inutile d'en parler car ja-
mais les conditions n'ont été meilleures et celui
qui sait et veut travailler trouve facilement à
s'employer.

Italie
Courage fiscal

Sous ce titre on écrit de Milan au « Journal
de Genève*» :

L'impôt sur les bénéfices de guerre et celui
sur la fortune sont des mesures extraordinaires
qui n'auront sur le bilan de l'Etat qu'une In-
fluence temporaire. L'impôt sur le revenu vien-
dra augmenter les recettes ordinaires du gou-
vernement et dans le même temps vient met-
tre plus de justice dans la politique fiscale
italienne.

Cet impôt sur le revenu fait la distinction
entre :

A. revenus de capitaux,
B, revenus où capitaux et travail ont une

part égale,
C revenus du travail,
D. revenus du travail des fonctionnaires et

employés de l'Etat.
Les cotes sont les suivantes :

18 % pour les revenus de la catégorie A,
15 % pour les revenus de la catégorie B,
.12 % pour les revenus de la catégorie C,
9 % pour les revenus de la catégorie D,

les revenus inférieurs étant exempts de l'im-
pôt.

L'Etat, voulant respecter la promesse îaite
aux souscripteurs des emprunts nationaux,
autorise le contribuable à soustraire du re-
venu imposable celui provenant de tels titres.
La déclaration du revenu doit être faite avant
le 1er mars 1920,

Voulant compléter l'impôt sur le revenu on
a créé l'impôt progressi f complémentaire sur
le revenu qui frappe les revenus avec des
cottes variaint de % % pour ceux qui dépassent
1500 lires à 23 % pour ceux supérieurs, à
2f,500,000 lires. Une heureuse innovation obli-
ge les célibataires qui ont un revenu de plus
de 6000 lires, somme plus que suffisante pour
entretenir une famille, au paiement d'une
taxe spéciale égale au 20 % de l'impôt com-
plémentaire sur le revenu.

Une autre innovation est celle qui prévoit
que le contribuable soupçonné de fraude peut
être appelé à jurer de la véridicité de sa dé-
claration. Egalement nouveau, le secret pro-
fessionnel auquel sont tenus les fonctionnaires
de l'administratàon des impôts.

Les impôts sur le revenu produiront de
nombreux millions. Ce ne sera pas encore
suffisant, c'est pourquoi l'Italie aura ; un im-
pôt sur la bière (L, 3 par hectolitre et par
degré), un impôt sur le vin (L, 12 par hecto-
litre), un impôt sur les tissus de luxe, les den-
telles, les gants <L.2 par mètre de tissu de
soie, L. 3 pour une paire de gants de peau) ;
une augmentation de l'impôt sur les eaux mi-
nérales, une augmentation de l'impôt sur les
dividendes (5 % au lieu de 2 %), une augmen-
tation de 18 % â 57 % des tarifs ferroviaires
pour voyageurs et marchandises (sont ex-
empts de l'augmentation les transports de den-
rées alimentaires) *, la transformation de l'im-
pôt successoral qui devient progressif eu te-
nant compte, non seulement de la valeur de
l'héritage, mais encore de la fortune particu-
lière et du nombre des enfants de l'héritier.

Chacun peut facilement se rendre compte,
par l'exposé ci-dessus, du formidable effort
demandé au contribuable italien. La dette du
royaume s'élève à 85 milliards et elle en at-
teindra fort probablement 90 au moment pas
très lointain il est vrai, où l'actif et le passif
du bilan de l'Etat s'équilibreront. Mals cet
effort, le contribuable italien le fera. Que l'on
pense aux 9 et demi milliards que le gouver-
nement a obtenu du pays pendant l'année
1918-1919.

La nouvelle législation fiscale est en grande
partie l'œuvre des ministres Meda, Schanzer
et Nitti, qui peuvent être fiers. Mais, parmi
les autres artisans de cette réforme, je veux
encore .citer un grand financier qui, depuis de
longues années, par l'université et par le jour-
nal, lutte pour plus de justice et voit finale-
ment ses efforts couronnés de succès : Luigui
Einaudi.

Monténégro
Deux communiqués officiels

Le bureau de presse du ministère dès affai-
res étrangères de Monténégro qui réside près
de Paris uous envoie les deux communiqués
suivants (nous lui en laissons, naturellement,
toute la responsabilité) :

NeuiHy-sur-Seine, 17 décembre.
Le soulèvement du peuple monténégrin con-

tre l'occupation serbe qui commença au mois
de décembre 1918, continue toujours. Entre le
1er et 12 décembre, les luttes sanglantes ont
eu lieu autour de Cettigné. Les communications
dans le pays sont coupées par les insurgés qui
ont le dessus malgré les grands renforts mili-
taires que le gouvernement serbe envoya au
Monténégro. Les trouées serbes, dan* les lut-

tes à l'assaut contre la population monténégri-
ne, mènent devant eux les femmes et les en-
fants pour que les insurgés soient empêchés
dans leur défense.

Le gouvernement de Monténégro a réitéré
ses protestations auprès de la Conférence de la
paix pour qu'une fin soit mise à ces crimes de
la Serbie officielle. Il a demandé que le terri-
toire du Monténégro soit évacué par les troupes
serbes et ses bandes terroristes et que le Mon-
ténégro soit restauré comme les autres Etats
qui avaient succombé dans la lutte centre les
Puissances Centrales.

Neuilly-sur-Seine, 18 décembre.
Le gouvernement serbe dans une circulaire

du 14 novembre, avoue lui-même que ses trou-
pes au Monténégro ont commis des cruautés
contre la population monténégrine. Notamment,
ont souffert les femmes et les enfants de ceux
qui s'opposent à l'occupation du Monténégro
par la Serbie, et de ce^ix qui refusent 

de 
prêter

le serment de fidélité au Prince Régent de Ser-
bie. , . 

¦

Allemagne
La condamnation de M. Helîforicîi

La deuxième sous-commission de la com-
mission d'enquête parlementaire qui a été
constituée .par l'Assemblé^ nationale alleman-
de s'est occupée de la plainte déposée pai
l'ex-seerétaire d!Elat Helfferich, au sujet des
peines prononcées contre lui par la commission
d'enquêtei „.

La sous-commission a rendu son arrêt par
quatre voix contre deux.

Elle constate que M. Helfferich a refusé de
témoigner à deux : reprises. Elle maintient l'a-
mende qui lui a été infligée la première fois, le
16 décembre. ' ':"

Quant à l'amende qui lui a été infligée la se-
conde fois, ïè 17, elle la supprime, sous le cu-
rieux prétexte que le refus de témoigner au-
rait dû entraîner Tan-estation immédiate du
témoin. . ; -;y 's

Troupes d'assaut dc la réaction
De Berne au < Temps r» :
Sous ce titre, le « Vonvaerts > rend compte

d'une tumultueuse assemblée convoquée par
l'Association pacifique des soldats de Berlin.
Les officiers républicains devaient y pren-
dre la parojè pour flétrir l'attitude des officiers
réactionnaires de la « Reichswehr ». Dès le dé-
but de la réunion, on put se rendre compte que
des scènes, tumultueuses étaient sur le point
d'éclater. En effet, des jeunes soldats de îa
< Reichswehr 5> entraient par groupes, le fusil
sur l'épaule et le revolver au côté. Au moment
où le premier Orateur tenta de prendre la pa-
role, tous ces jeunes gens, qui s'étaient disper-
sés dans la salle,' poussèrent des cris de pro-
vocation et des coups de sifflets. Le tumulte
atteignit au paroxysme lorsque les membres
de l'Association pacifique des anciens combat-
tants apprirent qu'un certain* nombre de sol-
dats armés, sous l& commandement d'un capi-
taine, avaient pris position devant la sortie de
la salle afin de faire un-mauvais parti au ca-
pitaine Mayer, on des orateurs qui devaient
soutenir le point de vue que le militarisme
prussien a été une dès causes de l'effondrement
de l'Allemagne.

Sur ces entrefaites, les organisateurs de la
réunion firent appel au président de police de
Berlin, qui envoya immédiatement un officier
de la < Sicherheitspolizei > chargé de donner
l'ordre aux soldats de déposer leurs armes ou
de quitter ta salle. Ceux-ci, devant l'attitude
énergique de leur supérieur, se décidèrent à
s'en aller en chantant le < Deutschland iiber
ailes *"- .

Commentant cet incident, le < Vorwaerts »
écrit qu'il prouve une fois de plus que les chefs
de la réaction ont réalisé leur plan de former
dans la < Reichswehr > des <troupes d'assaut>
(Stosstruppen), afin d'empêcher toute mani-
festation susceptible de leur déplaire. N'impor-
te quel assistant de la susdite réunion emporta
la certitude que les soldats perturbateurs
étaient des hommes payés pour cela ; et le
journal socialiste se demande ce que le gou-
vernement compte faire pour faire respecter
la liberté de réunion prévue par la Constitu-
tion.

Angleterre, Allemagne
et bolchévisme

FRANCFORT, 22. — La < Gazette de Franc-
fort: > apprend au sujet des négociations entre
Litvinoff et O'Grady, qui reprirent contre toute
attente, que ce changement provient de ce que
Litvinoff n'a pas caché que le chemin de la
Russie des soviets conduit dorénavant vers l'Al-
lemagne. Sous la pression de cet argument,
l'Angleterre a repris les pourparlers. La base
des négociations a été évidemment renforcée
par la reprise des 'pourparlers.

FEUILLE D'AVIS DE MEPCHATEL
Pour faciliter le paiement de l'abonnement

MM. les abonnés habitant hors de ville, dans
le canton ou en Suisse, ont reçu, encarté dans
le journal, un bulletin de versement postal
(vert), au moyen duquel ils pourront effectuer
facilement et sans frais le paiement de leur
abonnement au bureau de poste de leur Ueu
de résidence. (Les personnes qui ont déjà payé
leur abonnement n'ont pas à tenir compte de
eet avis, ni du bulletin de versement qui est
encarté dans chaque numéro, un tridge étant
impossible.)

Le formulaire porte en rouge l'adresse et le
numéro de notre compte de chèques postaux :
IV 178. MM. les abonnés n'auront qu'à inscrire
sur les coupons de gauche et de droite le pris
de leur abonnement, leur nom, prénom et
adresse. Si la place fait défaut, l'adresse peut
être écrite au complet et lisiblement au dos du
coupon de droite.

Il importe d'inscrire et de payer seulement
le prix exact de l'abonnement d'un an, de six
mois ou de trois mois, car la finance de l'en-
caissement postal est supportée par notre ad-
minrstration.

Pour MM. les abonnés habitant NEUCHA-
TEL-VILLE, ce sont les p orteuses qui, comme
de coutume, seront chargées de présenter à do-
micile les quittances de renouvellement. Un
avis ultérieur paraîtra eu temps utile à ce su-
jet .

ADMINISTRATION de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Le traité de Versailles
'••'• Garanties réciproques

M. Lloyd George s'est expliqué la semaine
dernière, polir la seconde fois, sur les conver-
sations qu'il a eues la semaine dernière avec
M. deinenceau et avec les autres représen-
tants des alliés. Questionné dès lundi par sir
Donald Macleaâj. chef de l'opposition libérale,
il.avait fait une.courte déclaration. Sir Donald
lui ayant demandé ensuite s'il serait présent
quand la Chambré des communes discuterait
ces questions, M, tloyd George avail répondu :
« Certainement >. Il promettait ainsi des ex-
plications plus détaillées, et c'est de cette pro-
messe qui! s'est acquitté hier.

Dans le résumé de son discours, tel qu'on l'a
reçu à Paris,: un passage attire d'abord l'atten-
tion de tout lecteur français : c'est l'endroit où
M. Llôyd George parle de la convention de ga-
rantie franco-britannique, qui doit jouer en
cas d'attaque allemande non provoquée. Le
premier ministre a fait, à ce sujet , deux remar-
ques fort exactes. L'une est que la convention
franco-britannique ne produira son effet que
le jour où la convention franco-américaine, à
laquelle elle «t liée, aura été ratifiée par les

Etats-unis. L'autre est que rien ne permet d'at-
tribuer aux Etats-Unis l'intention de refuser
leur ratification. Ce serait donc une erreur, a
ajouté M. Lloyd George, de discuter la question
comme si les Etats-Unis no devaient pas rati-
fier. Nous nous associons entièrement à cette
conclusion.

Mais, dès les phrases suivantes, M. Lloyd
George a précisément discuté l'hypothèse qu'il
venait d'écarter : le cas où les Etats-Unis ne ra-
tifieraient pas leur convention de garantie. «Ce
serait une lourde charge pour notre nation que
d'assumer seule cette tâche, a-t-il dit. Ce serait
la première fois que notre nation serait appe-
lée à garantir protection eu se trouvant com-
plètement seule, et tout cela sera pris en con-
sidération lorsque nous en viendrons à exami-
ner quelle sorte de décision est intervenue. >
Ces paroles, qu'il n'était peut-être pas indis-
pensable de prononcer avant la misa en vi-
gueur du traité de Versailles, ne nous émeuvent
pas plus que de raison. Nous savons quelle est
la répugnance instinctive de nos amis britan-
niques pour tout engagement ferme qui les lie
aux affaires du continent Mais nous savons
aussi, par contre, avec quelle énergie et quelle
ténacité ils savent mener une guerre, même
quand ils n'ont pas prévu la nécessité d'y pren?
dre part. D'ailleurs, nous espérons qu'il s'é-
tablira,, en Europe, une paix assez solide pour
que les conventions de garantie n'aient pas à
fonctionner. Nous n'avons donc qu'une objec-
tion à présenter, et la voici : M. Lloyd George
s'est exprimé comme si la Grande-Bretagne ne
faisait que donner une protection, et comme si
la France ne faisait qu'en recevoir une. ÎEn
réalité, il n'en est pas ainsi : en s'unissant pour
résister à une attaque allemande, les deux pays
se protègent réciproquement.

Ce n'est pas par amour-propre que nous te-
nons à rappeler cette vérité. Les leçons de là
guerre ont été trop cruelles pour qu'une ques-
tion d'amour-propre puissôj fe poser entre Franr
çais et Anglais. Elles n'enseignent pas seule-
ment ce qui serait advenu de la France, si l'An-
gleterre était restée indifférente, mais aussi ce
qui serait advenu de l'Angleterre si la France
n'avait pas tend. C'est pourquoi il ne faut pas
dire que si les Etats-Unis refusaient, par im-
possible, de ratifier leur convention de garan-
tie, l'Angleterre serait seule à protéger la Fran-
ce. Il faut dire que l'Angleterre et la France
seraient seules à sauvegarder la paix, et qu'el-
les auraient à se concerter en conséquence.
Mais, encore une fois, nous ne voulons pas
supposer que les Etats-Unis se désintéresse-
raient de la paix européenne, qui sera meil-
leure si elle est garantie par eux. „.

ETRANGER

Mutinerie à bord. -— On mande de New-York
que onze membres de l'équipage civil du trans-
port américain qui ramenait les délégués amé-
ricains à la Conférence de la paix ont été arrê-
tés pour mutinerie en pleine mer. Six mem*
bres sont actuellement à l'infinnerie du bord
où ils sont soignés pour blessures provenant de
coups de feu reçus au cours de la traversée.

Le naufrage du « Mancman >. — On mande
de New-York que le vapeur < British Isles S
est arrivé avec dix-neuf survivants du « Manc-
man > qui a sombré le 18 décembre, par suite
d'une violente tempête. Le sauvetage ne s'est
opéré qu'avec de très grandes difficultés. Le
capitaine et 59 membres de l'équipage ont péri
lorsque le s Mancman '» s'est retourné. __

S U I SS E
Les secours à l'hôtellerie. — La « Nouvelle

Gazette de Zurich ^ apprend de Berne que la
caisse fédérale de secours à l'hôtellerie suisse
prévoit un capital de dix millions, auquel la
Confédération participerai t pour 3,5 millions,
les banques, les cantons et les hôtelleries inté-
ressés pour 6,5 millions.

Aviation. — La constitution d*< Ad Astra¦>,
Société suisse de trafic aérien, préparée pair un
comité d'initiative composé d'aviateurs mili-
taires suisses est un fait accompli. Le premier-
lieutenant Rihner, jusqu'ici suppléant du direc-
teur du centre d'aviation de Dubendorf a été
désigné comme directeur. Le capital de 300,000
francs s'est trouvé souscrit bien au-delà de ce
montant. La société se propose en première
ligne de maintenir l'aviation suisse en mains
suisses et de donner à nos pilotes militaires
formés à Dubendorf durant la guerre l'occasion
de vivre de leur profession et de conserver leur
entraînement. L'initiative privée déchargerait
ainsi l'Etat de tâches importantes et là société
espère que cette circonstance lui vaudra une
subvention de la Confédération.

< Ad Astra > fera d'abord l'acquisition d'un
certain nombre d'hydravions qu'elle affectera
aux centres de Zurich, Locarno, Bienne et
Thoune ; Genève, Lausanne, Lugano, Lucerne,
Neuchâtel, Romanshorn, Rorschach seront pour-
vus par la suite. Elle envisage pour une époque
ultérieure l'achat d'avions devant desservir les
villes non situées sur dea lacs ou des rivières.
Le travail de propagande de ces derniers mois
est principalement dû aux pilotes Frick, Kra-
mer et Pilliohody, sous la raison sociale < Frick.
et Co >. Ayant atteint son but (fondation d'Ad
Astra) cette société se dissout et ses membres
entrent au service de la nouvelle société.

ZURICH, — A la place du conseiller national
Fritz Bopp, élu au tribunal supérieur de Zu-
rich et qui a dû en conséquence déposer Son
mandat de conseiller national, M. Oebmnger, à
Adlikon, membre du Grand Conseil et juge de
district, entrera au Conseil national.

BERNE. — La direction de la police munici-
pale de Berne publie l'avis suivant :

La fièvre aphteuse s'est déclarée à Neubruck,
Sont complètement interdits au trafi c des pié-
tons et des véhicules : la Neubruckslrasse, de-
puis l'entrée dans le bois de Bremgarten. le

quartier de Neubruck et la partie du bois ce
Bremgûrten coinpriK*> entre le V iererfeld et la
Habenstrtsse.

VAUD. — Lundi matin, vers 6 heures et de-
mie, un violent incendie dû probablement à
une main criminelle, a éclaté dans l'une dès
annexes de l'usine Tréfil , à Clarens près Vich
(Nyon).

Le feux a pris naissance dans un endroit ôû
se trouvaient une quantité de résine en ton-
neaux et deux immenses citernes, dont l'une
pleine de goudron, servant à la fabrication deâ
tubes Bergmann pour les câbles téléphoniques,

Grâce aux prompts secours, la citerne de
goudron a pu être préservée. Trente mille mè-
tres environ de tubes Bergmann, prêts à re-
cevoir leur enveloppe métallique pour être li-
vrés au commerce, ont été la proie des flam-
mes. Six pompes accourues des villages "«>»•¦
sins étaient sur les lieux, et en moins d'une
heure les pompiers furent maîtres du feu.

Les dégâts matériels sout évalués à près de
50,000 fr. ; ils ont seulement été causés pat
l'éau. On a mis en état d'arrestation un ouvrier
de la fabrique sur lequel pèsent de grave»
soupçons.

Cultes du jeudi 25 décembre 1919
Jour de NoSl

ÉGLISE NATIONALE
10 h. ni. Tnmni is du Bas. Prédication ct communion,

M. H. NAGEL.
2 li. s Trmplo du Bas. Ratification des j eunes gens.

M. K. MOKBL.
5 h. précises, Temple du Bas : Fêto du catéchisme.

Paroisse de Nmif-res
9 li. 45 : Culte avec ratification des catéchumène*!.

M. Fernand Blanc.
4 h, 30 : Arbre de Noël des élèves do Serrières.

Deutsche reformirte Gemeinde
WeihnacMcn : *.¦¦-*¥

O Uhr. Schloa-akirche. Predigt mit AbeadmabV
u. Chore.-sanff. Pfr. BERNOULLI

2 Vs Uhr. Schlossklrche. Predigt Pfr. BERNOULLI.
ÉGLISE INDÉPENDANTE

10 h m. Culte. Grande salle. M. DUPASQUIER.
10 h. 8'4. Cute avec saihte cône. Collégiale» M. RO

BFR 1\
4 h. s. Fête da catéchisme. Grande galle.

N. B. — Les dons remis ans sachet» à ris-rue de
tous les cultes du j our de Noël sont destinés à U
Ciiisse de l'Eglise,

Deutsche Stadtmission (Mitt. Conf.-Saal)
Dorme .iBtitg, nbciids S Uhr. Weihnàchtsfek'rlm gros

sen Konfereuz Saal.
English Church

8.15 Holy Communion.
10.15 Mattins and Sermon.
il 15. Sory Communion,

Partie financière
Bourse de Neuchâtel, du mardi 23 déc. l'J19
Les chiffres seuls indiquent les pris faits.

m = prix moyen entra l'offr e et la demande.
d = demando. | o m» offre.

Ael iôns Obligations
Banq Nationale. —.— EtatdeNeuc.5%. —r«**
Crédit foncier . . 440. — o » » 4%. 73.25 o
La-Neuchàteloise, —-.— ¦ . * ë'/,, 56.— d
Càb. él. Corlaill. 825,- d Com.d.Neuû.g/0. -.-

' ' LîmV — . » 8*£ wl0 fEtab. Perrenoud . -.- Ch.-d.-Fonds5»/Ô. —.Papet. Serrières. —.— , 40^, ^_
i'ram. Neuc ord. 330.— 0  » W/ t. —.—

» » priv. —.— Loole . . . 5%. —.— .
Neuclu-Ghaum. . —.— » . . .  4%. — .—
Immeub.Chaton . —.— "_ *___ • •  • W?' ""'""
. Sandoz-Trav . -.- ^J'^̂ '.T̂ '

c-..i-„ A /-„.,i Pap.Serrlèr.6%.i00,— 0
' £a e ?'Von1' -— w Tram. Neuc. 4% » Salle d.Gonc. 22o.— 0 s.è.P.Gtrod6%, —.—Soc él. P. Girod. — .— Pât b. Doux 4'/j . —.— •

Pâte bois Doux . 1100.— d Bras. Cardinal , —.-».
Taux d'escompte : Banq. Nat. 5 e/0, Banq. Caat. 5%.

'""' " '  ' ¦¦¦—¦»!¦ - - .-..II. I | | , ¦»¦¦¦ ... .„. „., ,, _,___,

Bourse de Genève, du 23 décembre) 1919 '•
Les chiures seuls indiquent les prix faits.

m a= prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. | 0 M olïre. ;

Actions 4% a f917.VI. —.—
Banq.Nat.Suisse. 450.- û 4*/s l-'ô-i.10l7,VIi. 425.—
Soc. de banq. s. IM.— o%lêd.l0i7,VUJ . ,
Comp. d Escom. 650.— 0% léd. 1018 C{ ——
Crédit suisse . . 560.- S'/j Ch.de lei léd. 666 50 •
Union lin. genev. 320.-m 3«/o Diflôrt . . . 272 25
Ind.genev.d. gaz. 400— 0 3(l/o Genev.-lôta . 97.50
Gaz Marseille . . —.- 4%Uenev. 1891». 327.50
Gas de Naiiles . 50.— Japon labJ PaAVa. "9.75
Foo-Suisse élect. 249— £erpe 4% . . . .— .—
Kleclro Glrod . . 680. — V.Genô. 1̂ 9,5% 4*0.—
Mines Bor privll. 680.— 0 4% Uusanne . 300.—

» » ordin. 675. — Chem.t'co-Suiese —.—
Gatsa, paris . . . — .— Jnra-Sijn.p.8»/s% 281 50
Clioool. P.-C.-K. 380.— U>mbttr anc.3%. —.—
Nestlé . . . .  .1025—  ̂

«. Vând. 5%, —.- ,
Caoutoh. S. fin. 120.- d S.fliuFr.-SuU'Vft. 230.— ot
Coton.Bus.-Fran. Bq.tiyp.Suèd.4%. 270.— a
Slpel . . . . .  -.— C.lono.égyp.1003. 290.—

Obligations \ &*. *$£ Z~
5o/(.l*'ôd. l014, il. 488.- l'Cû-S. élec 4%. 325,—
4Va » im,l\. 510.- rousch.houfi.4V} 225.-«  ,
4 V3 » 1V16, V. —.— OuastLuratëUVs. —.—
Change à vuo (demande et offre) : Paris 5'2,93/

54 95, Londres Ul.40.AM .aO, Italie 42.50/
4150, Espagne 106.50/108.50, Eussio A—/
I J — . Amsterdam 1ÎU9. — AMI.—. Allemagne
I0.70/Ii4 7i>, Vioone 3.75/5.75, Praguo 8.70/
10 70, Stockholm ll&-/ l-*XJt—, Cfar.stU.nla -
114-/116. -, Copenhague 103.-/105.-, Bru-
xelles. 54.70/56. 70, Sotta D.—/13.-, New-
York 0.37/5.77.

Insomnies
Nervosité

sont évitées par l'emploi régulier
des

Tablettes —

Valériane-Doublon
«ZY MA»

Entièrement Inoffensives
Produit naturel

¦recommand-e par les médecins
Botte de iOO tablettes, f r .  4.80

Se trouve dans toutes les pharmacies

AVIS TARDIFS
— ¦¦ '' ~" ¦ ' " ' ¦' !¦¦¦-¦ — — -1 » ..¦ ¦ n ¦ - j ¦ ¦iin'i y .  ¦•

£a volaille 9e presse a» .̂.
au Magasin de Comestibles

L. Panier g st-M._rice

Naissances
19. Louise-Henriette, à Daniel Rieser, jardi-

nier à Ballavaux, et à Marguerite née Grand-
jean.

20. Charles-Jules, à Jules-Charles Novèrraz,
chauffeur à Peseux, et à Blanche-Elisa née Ni-
decker.

20. Marie-Rose, à Henri Weisser, magasinier,
et à Louise-Marguerite née Grandjean.

20. Edgar-Jean, à Edgar-Armand von Ka-
nel, commis à La Chaux-de-Fonds, et à Mar-
guerite-Louisa née Wessner.

21. Louis-François, à Louis-Alphonse de Mar-
val, professeur, et à Céline-Eugénie née Ber-
ger.

21. Edouard-Elvezio, à Edoardo Induni, en-
trepreneur, et à Barbara née Camponovo.

Etat civil de Neuchâtel

I 

PHARMACIE: OUVERTE j. le j onr de Noël 1
F. TRIPET n-3 do Seyon. I



FRIBOURG. — Le Grand Conseil a nommé
conseillers d'Etat, en remplacement de MM.
Musy et Deschenaux, MM. Bernard de Week,

.'préfet de Fribourg, et Romain Chatton, prési-
dent du tribunal à Romont.

Il a porté de 8 à 15,000 fr. le traitement des
conseillers d'Etat et de 7 à 10,000 fr. celui des
juges cantonaux.

GENÈVE. — Afin de protester contre les agis-
sements dont ont été victimes des Suisses em-
ployés dans l'industrie hôtelière en France, le
comité de la Colonie française de Genève avait
convoqué lundi soir une assemblée franco-suis-
se au Bâtiment électoral. Des discours ont été
prononcés par MM. Ed. Milhaud, professeur,
président de la colonie française, Mazuy, pré-
igident de la Chambre de commerce française,
Weber-Bauler, président de la Fédération des
démobilisés en Suisse, et Bonamoure, prési-
dent de l'Union des démobilisés à Genève.

A l'issue de l'assemblée, la résolution sui-
vante a été votée à l'unanimité :

< Les citoyens français et suisses, réunis au
nombre d'un millier, sur -convocation du co-
'mité de la colonie française de Genève,

Emus de la campagne dont ont été victimes
un certain nombre de Suisses employés dans
l'industrie hôtelière en France,

Unis dans la réprobation de tout fait suscep-
tible de diviser deux peuples faits pour s'aimer
et s'entendre,

Prennent acte avec satisfaction des démarches
pressantes faites par l'unanimité des sociétés
françaises en Suisse et, tout particulièrement,
par la Fédération des unions de mobilisés.îran-
.Çais en Suisse, pour mettre fin à cette campa-
gne,
; Prennent acte, également avec satisfaction,
du fait que, contrairement à une information
dont l'inexactitude a été constatée par une délé-
gation de la colonie 'française, à aucun moment
l'es autorités genevoises n'ont pratiqué des me-
sures de représailles et qu'elles ne se sont ja-
mais départies, vis-à-vis des ressortissants fran-
çais, du libéralisme le plus bienveillant,
. Et émettent les vœux suivants :
: 1. Qu'une commission mixte franco-suisse soit

constituée en vue d'assurer au plus tôt un ga-
gne pain en France ou en Suisse aux citoyens
suisses privés de leur emploi.

2. Que, pour prévenir désormais toute agita-
tion semblable, il soit constitué, avec la colla-
boration de la colonie française en Suisse et de
la colonie suisse en France, une commission
permanente d'enquête et d'information, chargée
de faire immédiatement rapport sur tout inci-
dent venant à surgir et. d'aplanir le différend. *»

CANTON
Bevaix. — Lé Conseil d'Etat a nommé, en

qualité de chef de la section militaire de Be-
v^âix, lé citoyen Jaûies Ribaux, en remplace-
ment du_ citoyen Alfred Grandjean, démission-
¦nàîte. ' ' * y";" '. • '"

Les Verrières. — Le Conseil d'Etat a nom-
mé en qualité de débitant de sels aux Verriè-
res, le citoyen Marc Maillardet, en remplace-
ment- du citoyen Georges Rosselet, démission-
naire.

. Môtiers (corr.) . — Dans sa dernière séance,
le Conseil général a adopté après une laborieu-
se discussion le budget communal pour 1920.
'.. Contre la proposition du Conseil communal
et de la commission du budget, les allocations
¦pour renchérissement de la vie aux employés
communaux ont été portées à 100 fr. par mois,
au lieu de 50.
-L e  Conseil général a aussi refusé l'augmen-

tation; du taux de l'impôt, proposée par le Con-
seil communal. Celui-ci, dans le but de se pro-
curer de nouvelles ressources proposait la. ma-
joration de chacun des taux de l'impôt à 50 cen-
times, ce qui aurait donné 2 fr. 60 % sur les
ressources et 3 fr. 10 sur la fortune. Cette ma-
nière de voir n'a pas convenu au Conseil gé-
néral qui a chargé l'autorité executive d'étudier
!}a question de l'impôt progressif. En attendant
le taux actuel est conservé.

Le budget ainsi remanié accusé les chiffres
suivants : dépenses présumées, 124,460 fr. 50; '
recettes, 113,801 fr. 85 ; déficit présumé,
&0$58 rr. 65.

Pour terminer, le Conseil général ratifie la
vente d'une parcelle de terrain d'environ 342
¦mètres carrés, à raison de 2 fr. 50 le m* eh fa-
veur de M. Georges Cottier.

-Saint-Sulpice. — , Le budget pour 1920 pré-
Béhte les chiffres suivants : • ,:

Recettes générales totales 109,257 fr. 20; dé-
penses générales totales 117,532 fr. ; déficit pré-
Bumé' 8274 fr. 80.

Couvet. — En 191,8, il y avait 3177 habitants*,
en 1919, il y en a 3300. Augmentation 123.

Fleurier. — . Le recensement de décembre
1919 accuse un total . de 4106 habitants, contre
4121 en 1918, soit une diminution de 15 sur
l'année précédente.

La . Côte-aux-Fées. — Le recensement de
décembre 1919 accusé un total de 691 habitants,
contre 713 en 1918, soit une diminution de 22
BUT l'année précédente.

Les Brenets. — Le recensement de la popu-
lation des Brenets donne les chiffres suivants :
En 1918, 1351 habitants ; en 1919, 1421. Aug-
mentation 70 habitants.

La Chaux-de-Fonds. — Là commune de La
Chaûx-de^Fondg procède actuellement à une
enquête sûr la disparition de 6000 kilos de su-
cre destinés au ravitaillement de la ville, en
décembre. Où sont-ils passés ? On se demande
comment une telle quantité a pu disparaître.

En. attendant, il n'y a plus de sucre à La
Chaux-de-Fonds, et les ménagères anxieuses se
demandent comment elles s'en passeront pen-
dani kîs fêtes, ... .

NEUCHATEL
Conseil général . — Ordre du jour de la ses-

sion extraordinaire du lundi 29 décembre, à
8 heures- du soir :

Rapport du Conseil communal sur la créa-
tion d'un , poste d'aide de bureau à la direction
des écoles secondaires et classiques.
" . Rapport de la commission financière 1920 sur
les'-allocations de renchérissement pour 1920 ;
le prix du gaz pour l'année 1920 ; une modifica-
tion dû/tarif de la lumière électrique ; le bud-
get pour 1920.

Hôpital ' des enfants. — Le Conseil communal
a reçu^ avec- reconnaissance de Mlle Cécile Jean-
j aquet; le beau don de 118,000 francs à l'occa-
sion- du 25 me anniversaire de la fondation de
l'Hôpital des enfants. Cette somme correspond
aux dépenses occasionnées à la Commune par
l'Hôpital depuis sa fondation, en 1894. Il ne
s'agit- pas de la couverture de déficits, mais du
remboursement des crédits annuels régulière-
ment, votés par les autorités communales en fa-
veur de>cet établissement de bienfaisance qui
a déjjà. rendu de si précieux services à notre
population depuis un quart de sièole.

-Les jeux coûteux. — Un des habitants de- la
me Fleury a eu la vitre d'une de ses fenêtres
briséepar une pierre. Ce sont là de vilains jeux
et" ceux .qui s'y livrent s'exposent et exposent
leurs familles à des conséquences fort désa-
gréables.
' Preuve-en soit la plainte qu'un propriétaire
du- haut de la ville s?est vu obligé de déposer
après avoir supporté quelque temps les polis-
sonneries de gamins du voisinage. Saisie des
dégâts causés par le jet d'une pierre dans une
grande fenêtre, la police de sûreté a découvert
l'auteur du méfait. La plainte a été retirée
après que le plaignant eut été dédommagé ;
mais les parents dûtgarnemënt auront fait sen-
tir ;à ; celui-ci qu'il n'était pas sans inconvénient
de les obliger à une dépense dont ils se fussent
bien passés en ces temps de vie chère.

CORRESPONDANCES
{Lt journal réserrst son opinion

* " d regard de» lettre» paraissant tau» cetts nsbriipitf)

\P.. 'j . . PPP ' Neuchâtel, le 23 df&ejnbre 1919.

^ Monsieur le rédacteur, iy.'^f . ¦ tr
^Votré compte rendu de la séance du' Conseil

général du 23 décembre contient une . inexacti-
tude qui me paraît nécessiter une rectification.
Vous me faites dire que «la Commune a fait
pour. son..personnel le double de ce qui a été
fa,-t soif par le canton, soit par les autres gran-
des communes du canton ». Si j'avais soutenu
cette, thèse, le Conseil général aurait été mal
renseigné. Ce que le Conseil communal a cons-
taté^ tant, dans ses rapports que dans la corres-
pondance - échangée avec les fonctionnaires et
employés, c'est qu'une différence entre les al-
location^ de renchérissement servies par la
CotrimUne' et celles versées par l'Etat se justi-
fient: en; raison du fait que l'augmentation des
traitements initiaux a été pour la généralité de
nos érnpïoyés du double de celle consentie jus-
qu'ici tfarfl'Etàt • :"¦"". . " - -"" > r*?' r '

Lia comparaison entre le traitement d'avant-
guerre: de; nos employés communaux et celui
qui leur a été servi en i919 s'établit comme
suit $ ¦'• ' -. :.• - ' -
Augmentation sur le traitement initial : fr. 1200
Allocation-de renchérissement 1919 900
Amélioration depuis 1916 fr. 2100

Pour les employés de l'Etat, la situation pour
l9Ï9 , a " été la suivante :
Angmentàtion sur traitement initial : fr. 600
Allocation'de renchérissement 1919 1200
Amélioration depuis 1916 f r. 1800

...Ce- simple calcul établit que les employés
communaux n'ont pas été moins bien traités
que.'ceux de l'Etat, lors même qu'ils n'ont, pas
reçu "pour 1919 la même allocation que les
fonctionnaires cantonaux et c'est ce qui a dé-
terminé .le vote d'hier au Conseil général.
'Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, l'as-

surance, de - ma considération distinguée.
%:':.I '¦ ¦•':; • ¦ Max REUTTER.

¦yPf l
'-l'-l •; Neuchâtel, le 23 décembre 1919.

... Monsieur le rédacteur,
Par ses lignes du 22 du mois courant,

M.; "H. ' Grosclaude se plaint de l'augmenta-
tion du . taux des loyers, augmentation qu'il
Ju _?ey excessive. Il appelle de ses vœux un ar-
rêté; do nos autorités pour enrayer cette haus-
sè.'--TbutVle monde approuvera, y compris les
propriétaires, ; si cet arrêté tient compte des;
chargés- grevant les immeubles. Chacun a peine
de iloner son budget," les propriétaires aussi
bien que les locataires, c'est entendu, mais que
tous' soient raisonnables.

Qni oublie trop —en général — dans le monde ,
de ,3: locataires, que les charges grevant les im-'
meubles put augmenté dans une proportion de
plus _ .de 25% depuis 1914 ! Beaucoup se figu-
rent encore que parce que propriétaire un ci-
toyen- peut; supporter sans défaillir tous im-
Eôtàiou .cnàrges sans se récupérer, ailleurs. Que
ien vite -ils se détrompent. Qu'ils songent seu-

lement que le taux des prêts hypothécaires a
pafsé; dé" 4V 2 % en 1914 à 5 1j 2 % actuelle-
ment, et bien vite ils admettront comme justes
et'rfondéè's bien des réclamations de leur in-
fortuné propriétaire.

- Tgut : en vous remerciant de l'hospitalité que
vous voudrez bien accorder à ces lignes, je
vous présente, Monsieur le rédacteur, mes ci-
vilités empressées.

y';;--.; •: •: • r . -- Un propriétai re.

Neuchâtel, le 23 décembre 1919.

. ..,'¦ Monsieur le rédacteur,
Quoique étrangers à la réclamation faite par

quelquës-mus de nos ouvriers, nous nous
voyons ' obligés de donner quelques éclaircis-
sements ensuite de la communication du Con-
seil communal en séance du Conseil général
du 22 courant.
; Nos; offres portaient plusieurs propositions

de fourneaux neufs variant de 240 fr. à 680 fr. ;
eh outre, la réfection du fourneau en question
était également prévue en régie (dont l'exécu-
tion-n'aurait pas atteint 145 fr.).

Le..po'êlier de Peseux, qui a exécuté la répa-
ration pour le prix de 145 fr., n'a fait qu'un
rhabillage partiel, et, en regard du travail ef-
fectué, ce. prix est trop élevé, et cela suivant
les propres déclarations de la personne en cau-
se, qui nous a déclaré elle-même avoir majoré
spn chiffre, dans l'intention que la commande
ne lui fut pas remise, pour ne pas nuire aux
poêliOrs de là ville.

La communication du Conseil communal ne
mentionne-pas non plus les-autres travaux exé-

cutés pour lesquels on n'a: pas daigné deman-
der les prix aux entrepreneurs de la ville, de
sorte que ceux-ci n'ont pas eu l'occasion de dé-
passer les limites à observer, y - ' _

Présentée comme elle l'était, cette communi-
cation nous était préjudiciable et! nous ne pou-
vions pas la laisser passer - sans y -ajouter les
précisions qui précèdent ; à- chacun Q'en tirer
ses conclusions. . ' - ' '"

• PRÉBANDIER.

P O L I T I Q U E
Les Alliés ei FAI!"Magne

PARIS, 23. — L'«Echo de Paris? donne quel-
ques indications au sujet des négociations avec
les délégués allemands.. -¦< _ \ ' "'¦'{'" ¦ \yAvant de se rendre au conseil dés-ministres,
M. Clemenceau devait signer, .."mardi jrnatin, la
nouvelle note à l'Allemagne, la dernière sans
doute. M. Dutasta devait la remettre ensuite à
M. von Lersner.

Le baron von Lersner a déclaré à M- Dutas-
ta qu'en raison des difficultés-*, de communica-
tion et vu l'importance de ce document, il
croyait devoir consulter son gouvernement. En
conséquence il partira mardi soir ponr Berlin,
avec tous les experts, laissant à "Paris un re-
présentant de la délégation allemàndej '

M. von Lersner a tenu à préciser que son dé-
part ne devait en aucune façon être considéré
comme une rupture. ; , . ' •¦ •

Cette note a deux pages. • - f
Concertée à l'unanimité par les cinq repré-

sentants des alliés et associés, è}le est de na-
ture, bien que ne constituant pas un ultima-
tum et ne fixant pas de daté pour la' réponse,
à montrer au gouvernement* allentand que, sur
les réparations exigées pour lé'sabordage de
Scapa Flow, aucun faux-fuyant n'est admis.

Les résistances que M. Leygues -avait rencon-
trées à maintes reprises ont y été finalement
aplanies et, d'une manière générale, le point
de vue de la marine française a été~finalement
adopté pour la reddition des cinq croiseurs lé-
gers. , _ ¦ ..

Pour les 400,000 tonnes de . matériel naval
allemand, les Anglais étant d'accord avec la
France, les Allemands voient ' leitr contre-pro-
position rejetée, . - g;-
' "'' Eh ce "quT cbhcérhè Notamment lés '400.000
tonnes, ajoute I*« Echo de Paris >, la note si-
gnifie aux Allemands, que, négociant en .toute
loyauté et en bravés gens, nous .reconnaîtrons
nos erreurs s'il était: établi ' qu'il en ait été
commis dans le calcul du matériel de port, et
nous leur en tiendrons compte.. Dans tous les
cas, ils peuvent donner 300,000 ; tonnes au
moins. Si certains docks ont. été comptés deux
fois, c'est que les experts , anglais ont été mal
renseignés par les documents allemands.

On a pu également se tromper; sur le nom-
bre des docks à Hambourg. Mais, encore une
fois, les Alliés ont décidé de demander à l'Al-
lemagne l'acceptation du protocole sous réser-
ve d'erreurs commises et dont - les Alliés tien-
dront compte. - r '. . : " ¦'-' • ¦ ' ; -

D'Annnnzio sifflé par les TrieMius
LONDRES, 23. — L'envoyé spécial du < Mor-

ning Post > télégraphie d'Agram à son journal
que la décision du Conseil national , de Fiume
hostile à. la . continuation de l'occupation D'An-
nunzienne de la ville a été .prise par 44 voix
contre 4. P ': \- ' . '*- .

Le poète, en présence duquel cette décision
a été prise, refusa de l'accepter, -fit sonner le
tocsin, et, réunissant une foule de citoyens, les
harangua dans son style ordinaire-

Toutefois la population siffla D'Annunzio.

Une interpellation Socialiste
MILAN, 23.— Le «Popolo d'Italia» annonce que

le député socialiste Trêve a présenté une inter-
pellation au ministère des affairés étrangères
pour savoir si.l'Italie s'est associée à l'Entente
pour retenir eh France les .prisonniers alle-
mands et si elle s'est associée,; en outre, à la
demande d'extradition des , officiers allemands
accusés de divers crimes comipis pendant la
guerre. - -v ; 4- .- ¦• ,

NOUVELLES DIVERSES
Nécrologie. — On .mande de Paris que le cé-

lèbre pianiste français Louisi Diémer est dé-
cédé, T \P .y . \: -r. :.

Louis Diémer était né à Paris le 14 février
1843 ; il fit ses études au conservatoire avec
Marmontel, Bazin et Àmbrpise Thomas ; à l'âge
de 13 ans, il remporta un .preinier prix de pia-
no. En 1888, il succéda à Marmontel comme pro-
fesseur d'une des' classes supérieures de piano.

Lors de l'exposition universelle de 1889, il
organisa une série de concerts dans li** but de
faire connaître la littérature du clavecin.

Le succès de ces concerts '3̂ si£v$;~gué Dié-
mer se consacra désormais à là reconstitution
de la musique ancienne. Il fonda la Société des
instruments anciens. H a composé diverses piè-
ces pour piano et orchestre, pojir violon et or-
chestre, pour musique de chambre, pour piano
seul et un recueil des « Clavecinistes français >
en deux volumes. ''' P^'y ... Pr- P .

Criminelle tentative. — La' nuit de lundi à
mardi, un peu avant le passage du train Paris-
Pontoise, des malfaiteurs avaient déplacé une
aiguille, près de la bifurcation dé Saint-Leu ;
l'aiguilleur s'en aperçut à temps et put éviter
une catastrophe. Deux vagabonds/Marcel Bou-
logne, 17 ans, et Fernand Huvenne, 14 ans, ar-
rêtés peu après, ont avoué qu'ils avaient voulu
faire dérailler le "train pour dépouiller" les voya-
geurs. - . , -•- :..y.y,.-

Pour les fêtes. — Le < Secolo > annonce que
le. 26 décernbre tous les employés des chemins
de fer secondaires en Italie proclameront la
grève générale. La grève a été approuvée par
le congrès national des cheminots et des em-
ployés de tramway tenu hier à Rome.

Ces excellents Allemands ! — Les gouverne-
ments bavarois et wurtembergeois ont suivi
l'exemple du gouvernement badois et ont à leur
tour interdit ̂ 'exportation à destination de la
Suisse de la plupart des articles de première
nécessité.

Les acheteurs suisses ayant tourné la diffi-
culté en venant faire leurs emplettes sur place
dans les villes de l'Allemagne du sud, la < Ga-
zette de Cônstance> propose maintenant de sup-
primer les interdictions d'exportation et de con-
traindre les négociants allemands à réclamer
des acheteurs suisses un prix neuf ou dix fois
supérieur à celui qu'ils réclament des Alle-
mands.

Que dirait le journal de Constance si on en
faisait autant en Suisse pour les acheteurs alle-
mands ?

Service spécial de là f euille d'Avis de Neuchâtel

Lersner et Sïmson ont changé d'idée
PARIS, 24 (Havas). — M. von Lersner, chef

de la délégation allemande, a rendu visite hier
après midi à M. Dutasta et l'a informé qu'il ne
donnait pas suite à son intention dç partir dans
la soirée pour Berlin, pas plus que M. von
Simson. MM. von Lersner et von Simson reste-
ront donc à Paris pour attendre les instructions
de leur gouvernement

L'Irlande autonome
LONDRES, 24. — M. Lloyd George a fait

hier soir une déclaration sur l'Irlande à la
Chambre des communes. Le gouvernement pro-
pose de conférer un gouvernement autonome
à l'ensemble de l'Irlande. H y aurait un parle-
ment pour le sud et un parlement pour le nord
du pays.
Nouveau coup de main en Irlande

LONDRES, 24 (Havas) . — On signale qu'un
nouveau coup de main a été exécuté hier soir
mardi, dans le comté de Tipperary, en Irlande,
par une bande d'hommes armés qui ont surpris
la sentinelle de garde, sur la ligne de chemin
de fer, et se sont emparés d'une certaine quan-
tité d'explosifs.

Le nouveau régime de l'Inde
LONDRES, 24 (Havas) . — Le roi a adressé

hier une proclamation au vice-roi, aux princes
et au peuple des Indes ; la proclamation an-
nonce l'amnistie pour tous lés délits politiques.
Elle déclare qu'une Chambre des princes sera
établie en même temps que la nouvelle consti-
tution, et que le prince de Galles se rendra dane
l'Inde pour inaugurer, au nom du roi, la nou-
velle Chambre et la nouvelle constitution.

Lettons et bolcheviks
HELSINGFORS, 24 (Havas) . — Le gouverne-

ment letton a décidé de commencer des négo-
ciations avec les bolchévistes au sujet d'un ar-
mistice.
•-> -¦'-- --¦ ' - --Lesi,'îfrê'Ve8 eu Argentine .

LONDRES. 24 (Havas) . — On mande de Bue-
nos-Ayres au -« Times * : ;¦.*?**"

En raison .des grèves multiples, les industries
dépendant de la culture du quebracho (bois
très dur et tannifères) sont arrêtées. Sur les
voies ferrées, le , chômage est complet ; on a mis
le feu à des piles de bois ; des rencontres entre
grévistes et policiers ont eu lieu. Le gouverne-
ment de Santa Fé a demandé l'assistance de
troupes. Des grèves partielles ont éclaté dans
ies régions septentrionales desservies par les
chemins de fer de l'Etat.

On rentre néanmoins la récolte ; les exporta-
tions de grains sont maintenues sur une grande
échelle ; 270,000 tonnes ont été expédiées la se-
maine dernière. -•'•"- 4*-> '

Les socialistes emploient des méthodes d'obs-
truction en n'assistant pas aux séances de la
Chambre. '... . .

Dernières dépêches

Cours des changes
du mercredi 24 décembre, à 8 h. % c-u ûiàtih,

de la Banque Berthoud & C», Neuchâtel
Chèque Demande O ffre '¦'

Paris . . . . .  ... . . .  52.50 54.—
Londres 21.15 2 1.40
Berlin . , . . . .  • • 1--25 12-—
Vienne . . . . .  . . . 3.25 4.—
Amsterdam . . . . .. . . 207.— 208.—
Italie. . : . . . . . 42.50 44.—
New-York . 5.54 5.60
Stockholm .- . " . . . . .  118.50 120.—
Espagne • ' •• ¦ .• • ¦ • • • 107.— 108.—

Cours sans engagement. Vn les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257. . . .

Toutou opérations de banque aux meilleures con-
ditions : Ouverture de comptes-courants, dépôts,
garde de titres. ordr"s de Bourse, ete.
Lw.. -jr»"JkriK-*ir' - •!*'̂ aî ^3..r-aJ!fl9awtt«wi!ytya

Monsieur et Madame Jules L'Eplattenier et
leurs enfants ; Monsieur Bernard L'Eplatte-
nier, à Genève ; Monsieur Otto L'Eplattenier, à
Aarau ; Madame Berthe Clerc-L'Eplattenier et
ses trois enfants, à Valangin, ainsi que les fa-
milles alliées, ont la profonde douleur de faire
part à leurs parents, amis et connaissances du
décès de .. . , . '' - • ç 'v . / - . . ' " -' HaJ&me ' -IaTSd L'EPJLAÏÏENIER

nés CEERVET
leur mère, belle-mère, grand'mère et parente,
que Dieu a rappelée à Lui subitement, dans sa
77me année. -- ¦ ¦ - - —

Veillez et priez.
Neuchâtel, Côte 51, le 22 décembre 1919.
L'ensevelissement aura lieu sans suite.-

KTSànte __________________________
Les enfants, petits-enfants et parents de. feu

Emile FROIDEVAUX
font part à leurs amis et connaissances de son.
décès survenu aujourd'hui, dans sa 80nlè an-
née.

Neuchâtel, le 23 décembre 1919.
Que ta volonté soit faite.

L'enterrement aura lieu jeudi 25 courant à
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire: Hospice de la Côte, Cor-
celles.
Lo présent avis tient lieu de lettre de faire part
^ -̂̂ -̂«w»^a«i»fiTïïtir<ff-rari-irirnwirtiii ¦antimi.iCTararraara

Les membres de la Société suisse des Com-
merçants, section de Neuchâtel, sont informés
du décès de

Monsieur Thomas SCHENKER
membre honoraire H. C. et père de Monsieur
Charles Schenker, membre actif.

L'ensevelissement a eu lieu sans suite.

Monsieur François Troyon et ses enfants :
Jules, Anna, Fritz, Henriette et Emile, à Co-
lombier ; Madame veuve Elise Gimmel-Riesef
et ses enfants, à Sclrwanden (Glaris) ; Madanwi
et Monsieur Etienne Troyon, à Cortaillod 5
Monsieur et Madame Maurice Rey-Troyon ot
leurs enfants, à Serrières ; Monsieur et Matt»»
me Paul. Zinder et leurs enfants, à Colombier g
les familles Schrepfer et Landolt à Sclrwanden,
Schindler-Schmid à Glaris; les familles Troyon,
Matthys et alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame Babette TE0YC-H née Rieser
leur chère épouse et tendre mère, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et parente, qu'il a plu à
Dieu de reprendre à Lui, à 6 h. 30 du matin,
après de cruelles souffrances, à l'âge de 53 ans.

Colombier, le 23 décembre 1919.
" : Ne pleurez pas mes bien-aimés, mes

souffrances sont passées ; je pars pour
-*-- un monde meilleur en priant pour votre

bonheur.¦ : iri; * , Le travail fut sa vie.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-

ter, aura lieu jeudi 25 décembre, à 2 heures
dé l'après-midi.
.. Domicile mortuaire : Pontet 4, Colombier.

Monsieur le pasteur Paul Schneider et ses
enfants ; Monsieur et Madame Maurice Schnei-
der* à Corsier ; Monsieur et Madame Robert
Schneider, pasteur, et leurs enfants, à Saigne-
légier ; 'Monsieur Charles Schneider, docteur
chimiste, à Vaimont sur Territet ; Monsieur et
Madame " Wilhelm Bonhôte-Borel, à Peseux,
leurs enfants et petits-enfants ; Madame Victor
Bonhôte-Verdan, à Peseux, ses enfants et pe-
tits-enfants ; Monsieur et Madame François
Bonhôte et leurs enfants, à New-York ; Mon-
sieur et Madame Pierre Bonhôte et leurs en-
fants, à Wynyard (Tasmanie) ; Madame et
Monsieur C. Schoch-Bonhôte, à Lausanne; Mon-
sieur et Madame David Bonhôte-Berthoud et
leurs enfants, à Peseux ; Mademoiselle Lina
Roulet, à Peseux ; Madame Auguste Roulet, à
Peseux,.ses enfants et sa petite-fille ; Mademoi-
selle Lucie Schneider, à Vevey ; Monsieur et
Madame Ernest Schneider et leurs enfan ts, à
Vevey ; Monsieur et Madame Numa Cachelin
et leurs enfants, à Villiers, ainsi que les famil-
les Bonhôte, Roulet Perrochet Francey et Mat-
they, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, arhis-et connaissances de la perte très
douloureuse qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de .
Madame Esther SCHNEIDER née Bonhôte

leur très chère épouse, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, nièce, tante, cousine et pa-
rente, que Dieu a reprise à Lui, après une lon-
gue et pénible maladie, dans sa 44me année.

Peseux, le 23 décembre 1919.
J'estime qu'il n'y a point de propor-

tion entre, les souffrances du temps pré-
sent et la gloire à venir qui doit être
manifestée en nous.

Rom. VIII, 18.
Comme un berger il paîtra son trou-

peau, il prendra les agneaux dans ses¦jbras et les portera dans son sein.'".:'P. , ". . Esaïe XL, 11.
. L'ensevelissement aura lieu vendredi 26 cou-
rant à- i heure de l'après-midi, à Peseux, ruo
de la Ch'apéllë .8.

Prière de né pas envoyer de fleurs.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

car La. FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
ne paraissant pas le jour de Noël, et nos
bureaux étant fermés ce jour-là, les annon-
ces destinées au numéro du vendredi 26
décembre seront reçues jusqu'à mercredi
à 2 heures. Lés grandes annonces doivent
êire remises avant 9 heures du
matin.

Bulletin météorologique - Décembre 1919
Observations faites à 7 h. 80. 1 h. 80 et 9 b. 80

¦ — ' *

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent, g g ^ 
V dominant S

S : -g a 1 a
^ 

Moy- Mini- Maxi- g g - 
^eine mum mum S § § Dix. Force «

¦ j . ca ° H ; ca

23 5.2 -0.5 6.9 !714.3 18.8 S.-O. fort couv.

Neige, mêlée de pluie pendant la nuit, et pluie tout
le jour.
24. 7 h. ,1/,: Temp..: 6.6. . Vent: S.-O. Ciel : couvert

Hauteur du baromètre réduite à zéro
snWiint les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5 mm.

Niveau «lu lac : 24 déc., (7 b. matin ; 480 m. 110
———————— M̂
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587 Coire +2  » Calme
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632 Fribour* f J Pluie. Vt d'O.
894 Genev& +10 » .
475 Glaris "2 » »

1109 Goschonen " " 2 Couvert. Calme.
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899 : Montreux 4 10 Couvert. Calme.
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673 Saint-Gall + t Pluie. Vt d'O.

1856 Saint-Morit? Manque.
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562 . Thoune - - 3 Couvert. Calme.
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M. A. Mathey-Dupraz parle des variations
dans la coloration de quelques larves de lépi-
doptères. M. Mathey, qui s'occupe depuis fort
longtemps de l'étude des chenilles de papillons,
a- été frappé des diverses ¦ couleurs que peu-
vent présenter les chenilles d'uiie mê|ne espè-
ce. Comme les ouvrages spéciaux né mention-
nent généralement pas ces ..variations, notre
collègue s'est efforcé de fixer, suryll papier,
d'une façon aussi exacteuque possible» les cas
les plus typiques qu'il a eu l'occasion d'étu-
dier. Il présente un certain nombre de planches
fort bien réussies qu'il accompagne d'explica-
tions détaillées. - ':¦'' ' ¦ ' '¦) : ¦ • " ; \i'\ ~'

M. H, Rivier résume la thèse 4e 'M: 'Gh.
Schneider sur « quelques iminomonosulfures
aromatiques ». Ce travail, très spécial, exécuté
sous la direction du profésseur Rivier, paraîtra
dans le Bulletin de notre société au début de
1920 (tome 44) et .aous y renvoyons Ceux qui
s'intéressent à ces questions. M. W.

' y , . ' ¦- . . ;"¦;¦" • 

Société neuchâteloise des sciences nalorelles
Séance du 19 décembre a l'Université


